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PETITE GEOGRAPHIE 

POUR LE DÉPARTEMENT 

DE LA MEUSE 

A L'USAGE DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

Composée sous la direction de 

E. LEVASSEUR 

Membre do l'Iiistitut 



ET COMPRENANT 



1» GÉOGR-j^JHIE DU DEPARTEMENT : une commune; le département 
(géogr;R lie physique ; géographie historique, géographie politique et admi- 
nistrative géographie économique), par des Membres de la Société des 
Lettres, Sciences et Arts de Bar-le-Duc. 
i» NOTIONS PREMIÈRES SUR LE GLOBE; 3» FRANCE (géographie 
physique; géographie politique et administrative ; géographie économique 
et- description des départements); 4» EUROPE (géographie physique; 
géographie politique); 5"> TERRE, parCu. PERIGOT, professeur d'histoire 
et de géographie au lycée Saint- Louis. 
Nota. — N'apprendre par cœur que les résumés; lire attentivement et bien 
comprendre tout le reste. Regarder sur la carte la place de chaque nom, et 
j?raver cette place dans sa mémoire. Faire, autant que possible, une carte pour 
chaque leçon en se servant de cartes muettes ou de transparents 
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Fig. 1.— Plan dei environs d'une école (chaque maître dessinera au tableau 
le plan des environs de son école) . 
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UNE COMMUNE 



1** OÙ sommes-nous?... à Revigny. Qu'est-ce quo 
Revigny?.., Notre commune. Qu'est-ce qu'une com- 
mune?... Une PORTION DU TERRITOIRE FRANÇAIS, ADMINIS- 
TRÉE PAR UN CONSEIL MU- 
NICIPAL ET PAR UN MAIRE ; 

c'est une paitie de la 

FrANCJB, NOTRE PATRIE, 

que nous devons aimer et 
servir.- La France com* 
"prend 35,859 communes^ 
plus ou moins grande.^ et 
plus ou moins peuplées. 
Avant que les Prussiens 
nous eussent enlevé l'Al- 
sace et une pai'tie de 
laLoiraine, c'est-à-dire, 
avant la funeste guerre 
de 1870 et 1874, elle en 
comprenait 37,548. 

2^ Lorsqu'au mois de 
mars vous Venez le ma- ^^^* ^' *" boussole. 

tin à l'école, vous voyez 1^ soleil se lever à droite de l'é- 
glise et ses rayons éclairer l'édifice : le côté où le so- 
leil se lève s'appelle levant, est ou orient. Quelque peu 
avant six heures du soir, vous voyez encore les rayons 
du soleil éclairer le seuil de l'école ; mais le soleil lui- 
même se trouve dans la partie du ciel précisément op- 
posée à celle où il se trouvait le matin ; il semble se 
coucher derrière la caserne de gendarmerie : le côté où 
le soleil se couche s'appelle couchant, ouest ou occident. 
En été, le soleil se lève et se couche un peu au delà 
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4 GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMEiNÏ. 

dans là direction du chemin de Laimont et de Neuville- 
sur-Orne; en hiver, il se lève et se couche dans la direction 
de Rancourt. 

La plupart des églises ont, comme la nôtre, lem* grande 
porte placée à Touest et leur maître-autel à l'est. 

Placez-vous devant la petite porte d'entrée de l'église, 
faisant face au presbytère ; vous avez I'est à votre droite, 
l'ouEST à. votre gauche ; derrière vous est le sud ou~ 
Mmi, c'est-à-dire la partie du ciel 
où le soleil brille au miheu du 
jour. 

Devant vous est le Nord ou sep- 
tentrion. 
\^ "1 \ Les marins trouvent le nord à 

^ l'aide d'un instrument appelé 

^ § **^ boussole, et beaucoup de voya- 

geurs font comme les marins. La 
ùoussote'y qu'on comprend aisé- 
ment lorsqu'on Ta vue marcher 
quelques instants, et dont nous 
ne pouvons donner dans ce livre 
que l'image (voir la figure n** 2), 
^y : Nf^^ consiste en un cadran portant l'in- 

fi- ^ dication des points cardinaux, et 

en une aiguille qui est mobile sur 

Fig. 3. - Etoile polahe. ^^ pj^.^j. ^j^ ^^^^ j^ ^^^^^^ ^j, 

mantée se tourne toujours d'elle-même vers le nord ou, 
plus exactement, vers un point intermédiaire entre le 
nord et le nord-ouest, comme l'indique la figure. 

Quand, la nuit, le ciel est sans nuages, nous pouvons 
trouver le nord à l'aide de Vétoile polaire^ c'est-à-dire de 
l'étoile qui marque le pôle nord. Il suffît de chercher la 
brillante constellation qu'on nomme la Grande Ourse 
(voir la figure n<* 3) et qui comprend quatre grosses étoi- 
les disposées en rectangle et trois en forme de queue, de 
prolonger dans le ciel en imagination la ligne passant 
par les deux étoiles du rectangle opposées à la queue ; 
cette ligne mène à l'étoile polaire, qui elle-même est la 
troisième étoile de la queue d'une constellation de même 
forme, dite Petite Ourse. 

Cette étoile polaire reste presque absolument immo- 
bile dans le ciel, tandis que toutes les autres étoiles tour- 
nent (ou, pour parler plus exactement, nous semblent 
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Points cardinaux et point» 
collatéraux . 



LA MEUSE. r> 

tourner) autour d'elle, comme les jantes d'une roue 
tournent autour du moyeu. 

Est, ouest, nord, sud sont les quatre points cardinaux. 
Il est indispensable de les bien connaître pour indiquer 
la position relative des kq^p 

lieux. Ainsi nous pou- 
vons dire maintenant : 
« Brabant-le-Roi est au 
nord de ReVigny, Con- 
trisson est au sud, 
Neuville et Laimont ouest-* 
sont à Test, et Ran- 
court est à l'ouest. » 

Il suffit de fixer, à 
Taide du soleil, de 
rétoile polaire, de la 
boussole et de quelque 
autre moyen, un seul 
des points cardinaux 
pour les marquer avec sûreté tous les quatre, puis- 
qu'on sait qu'en ayant le visage tourné vers le nord, 
on a l'est a sa droite, l'ouest à sa gauche et le sud 
derrière soi. Pour faciliter le moyen d'indiquer la po- 
sition relative des lieux, on appelle nord-ent la direction 
intermédiaire entre le nord et Test, své-^st la direction 
entre l'est et le sud, sud-ouest la direction entre le sud et 
l'ouest, nord-ouest la direction entre le nord et l'ouest, 
comme lemontre lafigure ci-jointe (n** 4). Ainsi nous dirons : 
« Bar-le-Duc, chef-lieu du département, et Savonnières 
sont au sud-est de Revigny. » 

3** Quand on connaît les points cardinaux, c'est-à-diro 
quand on sait s'orienter, on commence à pouvoir repré- 
senter un pays sur une carte. Nous pouvons donc, après 
avoir fixé l'emplacement de l'église, marquer sur le ta- 
bleau noîr le chemin qui lui fait face dans la direction 
del'està l'ouest (voir la figure n° 1), la place de lafête, etc. 

Si ensuite nous représentons Revigny par un point un 
peu fort, un autre point placé à droite, c'est-à-dire à l'est, 
sera Laimont, et un peu plus bas Neuville-siu*-Orne ; un 
autre point placé au sud-ouest sera Remennecourt ; un 
troisième plus au sud sera Contrisson, puis Andernay ; 
un autre au nord-ouest Nettancourt, et plus loin Sermaize 
(Marne), avec le chemin de fer et sa station. Il est facile 
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6 GÉOGRAPHIE DÛ DÉPARTEMENT. 

ensuite de tracer entre ces points les lignes des routes et 
des chemins, de limiter l'emplacement de la gare du 
chemin de fer, la rivière d'Ornain qui longe le territoire 
de la commune dans la direction de l'est à l'ouest, ainsi 
que le canal de la Marne au Rhin, qui suit la même di- 
rection. Si l'on veut indiquer que le terrain s'abaisse 
légèrement en certaines contrées du territoire, oii dessine 
de petites hachures en forme d'ombre. C'est. ainsi qu'on 
dresse la carte d'un pays, quand on a préalablement 
mesuré, par certains procédés scientifiques, Ih position 
exacte des lieux *. 

Première notion à tirer de l'étude de 
la commune. — Une commune est une portion 
DU TERRITOIRE FRANÇAIS administrée par un con- 
seil MUNICIPAL et par un maire. 

Les quatre points cardinaux sont : Test , 
louEST, le NORD Bt le sud. Les points secondai- 
res sont : le nord-est^ le sud-^st, le sud-ottest, 
le nord-ouest. 

On trouve le nord à laide de la boussole et de 
Fétoile polaire. .On trouve lest et louest en re- 

f[ardant, au commencement du printemps et de 
'automne, le soleil letant et le soleil couchant. 
On trouve le sud en regardant Je soleil à midT^ 

1 . L'orientation et le dessin des environs de la commune au tableau ne con- 
stituent que la première notion à tirer de l'étude de la commune. Les autres va- 
rieront siiivant les localités. Le maître fera connaître ce qu'est une plaine, une 
éminence (colline, plateau ou montagne), un versant, un coiu*s d'e^u, une source, 
une rive droite, une rive gauche, une île, un confluent, profitant de chaque acci- 
dent de terrain pour donner, directement ou par comparaison du petit au grand, 
une idée juste à ses élèves; il indiquera, s'il y a lieu, la raison des cultures, 
parlera des manufactures, des marches, un peu de l'administration, etc., ne né- 
gligeant aucime des choses qui sont intelligibles et intéressantes pour l'enfant, 
parce qu'il les connaît bien, et qui peuvent développer en lui le sentiment de la • 
géographie. 

2. A la fin de chaque partie se trouve nn résumé imprimé, comme celni-oi, en 
gros caraoières. Les élèves doivent apprendre par cœur et savoir imperturbable 
ment ce résumé ; ils doivent pouvoir en expliquer tous les termes à l'aide du 
développement qui précède. 
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LE DÉPARTEMENT 

1° GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

1. Le nom, les limites et la superficie du dépar* 
tement. — La France est divisée en départements ; elle 
en comptait 89 avant les douloureux événements de 1870 
et 1871, qui luiontravi une partie de son territoire; elle 
n'en compte plus aujourd'hui que 86. Le département de 
LA Meuse est un des 86 départements de la Frange. Il 
a été formé de l'ancien Barrois^ d'une partie de la Lor^ 
raine ^ des Trois- Évêchés et de quelques localités de la 
Champagne et du Clermontois, Il tire son nom du principal 
cours d'eau qui le traverse dans sa longueur du sud au 
nord, la Meuse. 

Presque tous les noms de nos départements sont tirés, 
comme celui-ci, des noms de la géographie physique, 
tels que cours d'eau, montagnes, etc. Aussi qui sait bien 
la géographie physique reconnaît facilement la position 
des départements; il comprend, par exemple, que les 
départements de Seine-et-Marne, de la Seine, de Seine- 
et-Oise, étant baignés par le même cours d'eau, ne doi- 
vent pas être très-éloignés les uns des autres et qu'ils 
sont tous situés dans le bassin de la Seine. 

Situé au nord-est dé la France, le département de la 
Meuse est limité à l'est par le département de il/iet^rMe^e^- 
Moselle^ au nord par le grand-duché de Luxembomtg^ 
la Belgique et le département des Ardennes; à l'ouest par 
les départements des Ardennes et de la Marne; au sud, 
par les départements des Vosges et de la Haute-Marne. 

Le département, de la Meuse a la forme d'une ellipse, 
mesurant 133 kilomètres du sud au nord et 66 kilomè- 
tres de l'est à l'ouest. Il a une superficie de 6,205 kilomè- 
tres carrés, autrement dit 620,555 hectares : c'est à peu 
près la 94^ partie du territoire de la France, qui a UNE 
superficie de 258,000 kilomètres carrés. 

Le département est incliné vers le sud-ouest d'environ 
200 mètres. Vers l'est, dans le bassin de la Moselle, s'é- 
tendja fertile plaine de la Woëvre, laquelle se divise en 
Grande- Woëvre au nord et en Petite- Woëvre au sud. 

2. Le relief du sol. — La surface du département est 
parsemée de nombreuses rangées de collines, de vallées 
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8 GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT. 

et de plaines arrosées par un grand nombre de cours 
d'eau. — Il ne contient pas de montagnes vraiment dignes 
de ce nom. — La plus belle des plus riches de ces vallées 
est celle qui s'étend de Bar à Ligny sur 46 kilomètres : 
elle est sillonnée par TOrnain, le chemin de fer de Paris 
à Avricourt, le canal de la Marne au Hhin et la route 
nationale de Paris à Bâle. 
On désigne sous le nom de plateau une plaine sensiblement 




Fi g .5. —Coupe d'un plateau. 

élevée au-dessus des plaines environnantes ^ quelquefois 
unie, quelquefois accidentée de collines, souvent entre- 
coupée de ravins* dans lesquels coulent les rivières. La 
figure ci-jointe (n'^ô), montrant un terrain coupé par une 
tranchée semblal)le aux tranchées de chemin de fer, fait 
comprendre ce qu'est un plateau. 

Le plateau le plus élevé au-dessus du niveau de la mer 
est celui d'Amanty, qui a une hauteur de 423 mètres ; 
le plus bas, qui n'a que 125 mètres d'élévation, est celui 
où la rivière d'Ornam quitte le département, près de Re- 
mennecourt. 

Deux chines de collines couvertes de belles forêts s'é- 
tendent du sud au nord. — Les plus remarquables de 
ces collines sont celles de Montsec, de Hattonchâtel, de 
Haudiomont, de Montmédy, de Dun, de Montfaucon, du 
Mont-Saint-Germain, de Clermont et de Beaulieu qui fait 
partie de la chaîne de l'Argonne. 

L'ensemble du département ofTre une belle végétation ; 
la Meuse baigne de vastes prairies renommées pour* leur 
fertilité. — Les coteaux sont couverts de vignes qui 
produisent d'assez bonnes récoltes et, sous le rapport de 
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LA MEUSE. 9 

l'aspect, le département de la Meuse n*est pas un des 
moins agréables. 

Cest dam le centre de la France^ au sud de la Loire^ 
que sont les plateaux les plus vastes et les plus élevés de la 
France. 

Le département de la Meuse.fait partie des bassins de la 
Meuse, du Rhin par J'Ornes qui se jette dans la Moselle, 
et de la Seine par la Marne et ses affluents. Il appartient 
aux deux versants de la Manche et de la mer du Nord. 



Fig. 6. — Ligne de partage des eaux. 

Le bassin de la Meuse a la forme d'une longue bande 
étroite qui se trouve enclavée entre les bassins du Rhin et 
de la Seine. Il n'a qu'une largeur qui varie de 15 à 30. 
kilomètres depuis Vaucouleurs jusqu'à la limite de l'ar- 
rondissement de Montmédy ; puis il comprend tout cet 
arrondissement et s'étend jusque dans les départements 
de Meurthe-et-Moselle et des Ardennes. 

Sur sa droite, il embrasse le bassin secondaire de la 
Chiers, dont la ligne de faîte occidentale se détache de 
celle dn bassin de la Meuse proprement dit, près du vil- 
lage de Beaumont, entre Verdun et Damvillers, pour aller 
mourir dans la vallée au delà du village de Mairy (Ar- 
dennes), situé à 9 kilomètres au-dessus de Sedan. 

Cette rivière traverse la partie septentrionale de l'ar- 
ia 
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10 GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT.- 

rondîssement de Montmédy, dans une vallée étroite, 
profonde et contournée. 

Les plus fortes hauteurs de lignes de faîte du bassin 
principal atteignent 423 mètres d'altitude sur la rive 
gauche et 412 mètres sur la rive droite. Les points bas 
varient de 250 à 300 mètres. 

La vallée, d'une grande richesse, est en moyenne à 55 
mètres en dessous des lignes de faîte; le haut des ver- 
sants est couvert de belles et vastes forêts dont la plus 
considérable est celle dite de Cologne, qui s'étend de 
VigneuUes à Verdun. 

Les affluents de la Meuse dans toute la partie étroite 
du bassin sont assez encaissés, et les versants quelquefois 
sont rapides. Ils sont peu nombreux dans cette partie, 
tandis qu'ils sont assez considérables dans la partie éva- 
sée du bassin, qui contient le bassin secondaire de la 
Chiers. 

Le bassin de la Moselle, dans le département de la 
Meuse, n'est pour ainsi dire qu'une vaste plaine que Ton 
désigne parGrande-Woëvre, au nord, et Petite- Woëvre, 
au sud. Il se subdivise en deux bassins secondaires, 
celui de l'Ornes qui comprend la Grande- Woëvre , celui 
du ru de Mad qui comprend la Petite-Woëvre. 

La plaine, généralement, est à l'altitude de 220 mètres. 

Les nombreuses petites collines qu'elle renferme sont 
arrosées par des cours d'eau coulant presque à fleur de ' 
sol. Leur pente est généralement faible. 

Seul, le cours du Longeau, dans le bassin de l'Ornes, 
est encaissé depuis sa source à la -ferme de Longeau jus- 
qu'au village de Bonzée où il entre dans la plaine. 

Ils prennent tous leur source dans le versant oriental, 
et le plus grand nombre grossit, à la sortie du départe- 
ment, la rivière d'Ornes, le principal cours d'eau de la 
plaine. Affluent de la Moselle, cette rivière coule de l'ouest 
h l'est au pied du versant dont il vient d'être parlé. 

Ce versant, qui est rapide, surtout entre VigneuUes et 
Jouy-sous4es-Gôtes, est couvert de vignes. 

Le bassin de la Seine dans le département se subdivise 
en deux bassins importants : celui de l'Aisne au nord et 
celui de la Marne au sud,dont sont tributaires les bassins 
secondaires de la Saulx et de TOrnaîn. 

La ligne de faîte des bassins de l'Aisne et de la Marne 
se détache de celle de la rive gauche du bassin de la 
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LA MEUSE. 11 

Meuse près de Saint-Aubin, suit la direction Sé-E.-N.-O. 
jusqu'à la source de l'Aisne et de là se dirige dans la di- 
rection E.-O. vers le village de Sommeilles. 

L'altitude, à son origine, est de 395 mètres; elle n'est 
plus que de 190 à la sortie du département. 

Les rivières et affluents du bassin de la Marne ont leurs 
parties supérieures assez encaissées. Leur altitude en ces 
points atteint 300 mètres. 

L'Ornain, en dessous de Bar-le-Duc, et la Sauk, àson 
entrée dans le département de la Marne, coulent dans de 
belles plaines à pente faible. 

Les vallées de ces deux rivières à direction presque 
parallèle sont séparées par un long plateau d'une largeur 
moyenne de 10 kilom. Son altitude dépasse 400 mètres 
entre Montiers et Gondrecourt. Il s'éteint dans la plaine 
entre Sermaize et Revigny, à l'altitude de 130 mètres. 

La rivière d'Aisne, dans le département, coule dans une 
contrée peu accidentée. Son altitude à la source est de 
240 mètres. 

Son principal affluent, la rivière d'Aire, coule généra- 
lement dans une vallée peu encaissée. Son altitude à la 
source est de 350 mètres. 

De chaque côté de son cours se développent des pla- 
teaux, lesquels, à partir de Beauzée jusqu'à Varennes, 
constituent ce qu'on appelle la plaine de l'Argonne. 

Ces plateaux sont en moyenne à 50 mètres au-dessus 
de la vallée. 

La rivière de Biesme, affluent direct de l'Aisne, coule 
dans. la direction S.-N. dans la grande foret de l'Ar- 
gonne, dont la situation en avant des plaines de la Cham- 
pagne est, au point de vue de la guerre, un rempart 
dont on peut tirer un* grand parti. 

La vallée dans laquelle coule cette rivière est abrupte, 
et les berges sont élevées. 

Toutes ces hauteurs, ne séparant pas deux bassins flu- 
viaux, sont de trop légers accidents de terrain pour être 
indiquées sur la plupart des cartes de France.. Elles ont 
à peu près le même relief que le mont Valérien (situé 
dans le département de la Seine, sur la limite de Seine-et 
Oise). Ôr il est facile de jugef combien le relief d'un e 
colline est peu de chose à côté du relief d'une montagiie, 
en comparant les trois figures cî-jointes (voir les figu- 
res n^« 7, 8 et 9), qui ont été dessinées avec leur hauteur 
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12 GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT. 

proportionnelle : 1" le mont Valérien (161 mètres d'alti- 
tude), vu de la rive de la Seine à Suresnes (à 28 mètres 
d'altitude), pris comme exemple de colline; S** le Puy-de- 
Dôme (1,465 mètres d'altitude), avec le plateau sur lequel 

il repose, vu du chemin de 

fer près de Clermont-Fer- 

rand (à 320 niètres d'alti- 

_______ tude) , pris comme exemple 

Fig. 7. - Vue perspectiT^^ mont Va- desmontagnesdemoycnue 

lérien, prise de^ la cascade du bois de élévation tcllCS QU'on BU 

^*'"^*'^°^- trouve un grand nombre 

dans la Meuse, dans le Jura, dans les Vosges; 3° le mont 
Blanc (4,810 mètres d'altitude), le plus haut sommet de la 
France et de V Europe entière, vu a quelque distance du 
village de Chamonix (à 1,200 mètres ^'altitude), pris 
comme exemple des hautes montagnes que l'on trouve 
en grand nonibre, mais moins élevées, dans les Alpes et 
dans les Pyrénées. 




Fig. 8. — Vue perpective du Puy-de-Dôme, du Puy-de-Pariou et du plateau, 
prise de Clermont-Ferrand . 

Pour mieux faire juger de la hauteur relative des mon- 
tagne et de la manière dont en général elles sont repré- 
sentées sur une carte détaillée, nous extrayons de la 
grande carte de V État-major, qui a été dressée par le 
ministère de la guerre et qui est le modèle de toutes les 
cartes françaises, le mont Valérien avec ses environs 
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jusqu'à Suresnes (voir la figure 10), et le Puy-de-Dôme 
avec ses environs et le plateau sur lequel il repose jus- 



Fig.;9.^Vue d ti mont Blanc, prise des borda de l'Arve, an-dessus de Cha monix. 

qïTaChâmalières (voir figure 42). Nous donnons à côté 
la coupe du terrain représenté par la carte du montValé- 
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i-îen (voir la û^me 11), et par celle du Puy-de-Dôme (voir 
la figure 13). Ces coupes font voir le rapport véritable qui 
existe entre les hauteurs et les longueurs *, et font com- 

{)rendre, pour peu qu'on 
es compare avec les car- 
tes, comment à l'aide de 
hachures on figurée les on- 
dulations du terrain. 

Les montagnes sont de 
hautes barrières qui sou- 
vent servent de frontières 

Fig.,0.-CartedumontValérien.(Extraiia^ ÉtatS , qui donnent 
de la carte de rÉtat-major.) naiSSEnCe aUX pnnCipauX 

Nota. Les croix indiquent le sens COUrS d'cau, qui arrêtent 

de la coupe. jgg années ; elles sont un 

des objets d'étude de la géographie générale. Mais 
quand on veut bien connaître une contrée (il faut bien 
connaître au moins son département et prendre par là 
une idée exacte de ce qu'est en général la configu- 
ration d'une contrée), il importe d'étudier les principaux 

accidents du sol, 
quels qu'ils soient, 
collines, plateaux, 
versants,parce que 
les cultures diffè- 
rent suivant l'alti- 
tude et l'exposi- 

Fig. il. — Coupe du mont Valérien, à la même fî^n namn rrnp 1p^ 
échelle que la carte de l'Etat-raajor ci-jointe. *'^""> parce que ie& 

routes ne peuvent 
être bien faites qu'à l'aide de notions précises sur cette 
matière, parce qu'à la guerre on fait plus souvent usage, 
pour l'attaque ou pour la défense, des collines et des 
plateaux que des montagnes.' C'est en prenant de fortes 
positions sur les plateaux et sur les collines qui envi- 
ronnent le département de la Seine et Paris que les 
Prussiens ont si étroitement bloqué la capitale, et c'est 
à l'extrémité des plateaux du sud-ouest qu'étaient les 
principales batteries qui leur ont servi au bombardement. 
C'est en établissant leurs batteries sur les côtes qui envi- 
ronnent Verdun et Toul que les Prussiens ont bombardé 

\ . Suf les coupes, 1 millimètre représente 80 mètres en altitude et 80 mètres 
>ngu8ur; sur les cartes de l'État-major, 1 mfllimètre représente 80 mètres en 
'ur. 
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ces deux villes en 1870, et les ont forcées à se rendre après 
une défense héroïque. 
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3. Les cours d'eau. — On compte dans le départe- 
ment un nombre considérable de cours d*eau. Le prin- 
cipal, c'est un fleuve qui a une longueur d'environ 2,000 
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kilomètres. Son parcours en France est de 1,500 kilo- 
mètres environ, mais il ne 
traverse notre départe- 
ment que sur une lon- 
gueur de 200 kilomètres. 
Il prend sa source dans le 
département de la Haute- 
Marne, sur le plateau de 
Langres, près du village 
d'Andilly, entre dans le 
département par le village 
de Brixey-aux-Ghanoines, 
le traverse du sud au nord- 
ouest; le quitte pour entrer 
dans le département des 
Ardennes près de Givet; 
traverse la Belgique, la 
Hollande, s'unit à un bras 
du Rhin appelé Wahal, et 
va se jeter dans la mer du 
Nord. 

La Meuse tire son nom 
du village de Meuse, dans 
le canton de Montigny-le- 
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Roi, arrondissement de 
Langres, où elle commence 
à s'élargir ; elle donne en- 
suite son nom au principal 
département qu'elle tra- 
verse. 

Ce fleuve arrose les lo- 
calités suivantes : Sauvi- 
gny, Vaucouleurs, Pagny, 
Gommercy, Saint-Mihiel , ^ 
Lacroix, Tilly, Dieue, Ver- 
dun, Gharny, Bras, Gon- 
senvoye., Sivry, Vilosnes, ^ 

Dun, Stenay, Pouilly. | ^' 

Au moment oii il entre "^ |^ | •! ' «* 

dans le département, le ' sir.Tfnvjii^p ^jp^o^ ^ 

niveau moyen de ses eaux £ 

est de 266 mètres au-dessus du niveau de la mer; au 
moment où il en sort, ce niveau n'est plus que de 
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161 mètres. Cest précisément à cause de cette pente 
lue les eaux ont un cours et constituent un cours d*eau; si 
è terrain était tout uni, elles seraient stagnantes, comme 
les eaux des lacs et des étangs. La Meuse, dont la source 
est à une altitude de 435 mètres, a donc, dans toute l'é- 
tendue de son cours, une pente de 435 mètres, puisque 
l'embouchure est toujours à mètre, c'est-à-dire exacte- 
ment au niveau de la mer; cette pente est presque tou- 
jours répartie d'une manière inégale, assez grande dans 
le cours supérieur, parce que d'ordinaire le fleuve y coule 
sur un sol montagneux ; très-faible au contraire dans le 
cours inférieur, comme l'indique la figure ci-jointe. (Voir 
la figure n** 14.) 



; X Cours supérieur Cours moyen i Cours înTêrieur % 

% ^Source 



7:'y///A^/A^^^,'^//^//A^'^,v/jAfj^/A/^/,.'jj~. 



Fipr. 14. — Pente d'wi coup» d'eau. 

La Meuse est navigable à partir de Verdun. Elle dé- 
borde souvent : les inondations d'hiver sont fréquentes 
et considérables, mais elles font la richesse des prairies 
qui s'étendent sur les deux rives de ce fleuve, tandis que 
les ^débordements qui se produisent quelquefois au prin- 
temps et en été en sont la ruine. 

La Meuse reçoit dans le département un assez grand 
nombre de rivières, c'est-à-dire de cours d'eau qui ne se 
rendent pas directement dans la mer. Ces cours d'eau sont 
nommés aussi affluents, parce que leurs eaux affluent^ 
c'est-à-dire coulent dans un autre cours d'eau. 

Les principaux affluents de la Meuse sont, sur la rive 
droite : La Creuè^ qui prend sa source au village de ce 
nom, canton de Vigneulles, et se jette dans la Meuse à 
Maizey. 

La ChierSy qui prend sa source dans le grand-duché de 
Luxembourg, pénètre dans le département près d'Ecou- 
viez, passe à Grand- Verneuil, Montmédy, Chauvency et 
Olizy ; elle entre dans les Ardennes et se jette dans la 
Meuse entre Douzy et Bazeilles près Sedan. 

La Chiers reçoit elle-même un grand nombre de cours 
d'eau dont les principaux sont : la Crune, l'Othain, le 
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Loison sur la rive gauche ; la Thonne sur la rive droite. 
La vallée de laChiers est étroite, contournée et peu riche 
en prairies. 

Sur la rive gauche, la Meuse reçoit : 

1° La Scance, qui prend sa source sur le territoire de 
Nixéville et se rend à la Meuse à Belleville, près de Ver- 
dun ; 

2** VAndoriy qui prend sa source à Motitftiucon et arrive 
h la Meuse près de Dun; 

3" La Wiseppe, qui prend sa source dans les Ardennes , 
et se jette dans la Meuse près de Sïenay. 

Les principaux cours d'eau qui se dirigent dans le bas* 
sin de la Seine sont : 

!•* L'O/'wam, qui se forme, au-dessus de^Gondrecourt, de 
la réunion de la Maldite et de l'Ognon, traverse la partie 
méridionale du département sur une longueur de 80 ki- 
lomètres, arrose Gondrecourt, Tréveray, Naix, Menau- 
court, Ligny, Velaines , Nançois-le-Petit, Tronville, 
Guerpont, Longeville, Savonnières, Bar-le-Duc, Fains, 
Varney, Mussey, Neuville-sur-Orne , Revigny , et se 
jette dans la Marne au-dessous de Vitry. 

L'Ornain reçoit sur sa droite la Barbouze^ la Malval et 
la Chée, Cette dernière, plus importante que les deux au- 
tres, commence à Hargeville, coule dans une assez belle 
vallée, passe à Louppy-le-Château, Laheycourt, Nettan- 
court, et se jette dans FOmain au delà du département de 
la Meuse. 

Sûr la rive gauche, la Smdx alimente un grand 
nombre d'usines; elle prend sa source dans la Haute- 
Marne, entre dans le département de la Meuse à Montiers- 
sur-Saulx, arrose plusieurs communes dont les principales 
sont Stainville, Robert-Espagne, Mognéville, et se con- 
fond avec rOrnain près de Pargny. 

La truite de l'Omain est le meilleur et le plus recher- 
ché de tous les poissons. 

V Aisne prend sa source près du village de Som- 
maisne, dans le canton de Vaubecourt, passe dans cette 
localité et entre dans le département de la Marne près de 
Senard, après avoir parcouru le département sur une 
longueur de 22 kilomètres seulement. Les principaux af- 
fluents de TAisne sont, sur la rive droite : le ruisseau 
d'Evres, qui passe à Triaucourt ; la Bionne, qui prend sa 
source dans la forêt de Beaulieu aux étangs de Saînt- 
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Rouin, traverse successivement qnatre autres étangs, entre 
dans le département de la Marne et se jette dans l'Aisne 
an delà de Vienne-le-Château. 



Fig. 15. — Vne d'un confluent. 

UAire^ qui prend sa source près de Saint-Aubin, par- 
court le département du sud-est au nord-ouest, sur une 
étendue de 80 kilomètres, passe à Pierrefitte, à Beauzée, 
à Rarécourt, Lemmes, Montblàinville, et se jette dans 
TAisne en dessous de Grandpré (Ardennes). 

Plusieurs autres cours ' 4* ^'^'^*<'' 

d*eau d'une jcertaine impor- 
tance prennent leur source 
dans le département de la 

Meuse et se jettent dans le ^. 

bassin du Rhin par la Mo- | 

selle; ce sont : | 

!•» 'L'Ornes^ qui prend sa -h 

source près du village de ce 
nonî, passe à Etain dans la 
Meuse, à Conflans, dans f-V^^^''^- 

Mpiirfhp-f»f-Moqpllp et va qp ^*^- *^' ~ Confluent de la Vézère et de 
Meunne-ei-MOSeiie, ei va se j^ ^^^^..^^ (confluent de deux rivières). 

jeter dans la Moselle a Ri- 

chemont, au-dessus de Thionville. Il reçoit VYron qui 
prend sa source près de Vigneulles, traverse trois étangs 
et va se jeter dans l'Ornes à Conflans (Meurthe-et- 
Moselle). 
Ce dernier reçoit le Longeau près de Conflans, lequel 
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prend sa source. près de Dommartin-la-Montagne, à la 
ferme de Longeau, et passe à Fresnes-en-Woëvre. 

Le ru de Mad, qui prend sa source près de Raule- 
court, passe h Boucon ville (Meuse), à Thiaucourt (Meur- 
the-et-Moselle), et va se jeter dans la Moselle à Arnaville. 

Il reçoit la Madïne kBomlionyille (Meurthe-et-Moselle), 
laquelle prend sa source à Varnévilie et traverse l'étang 
de la Perche. 

-^ Oise, 



Srinfi. 



Seine, -f- 

Fig. 17. — Confluent de la Seine et de l'Oise (confluent d'un fleuve 
et d'une rivière). 

Les cours d'eau, fleuves et rivières, sont un des dons 
les plus précieux que la Providence ait faits à une con- 
trée : notre patrie est à cet égard richement dotée. Les 
cours d'eau drainent h sol, c'est-à-dire enlèvent l'excès 
d'humidité provenant des pluies et empêchent la forma- 
tion des marécages; ils arrosent les vallées, et y portent 
la fertilité ; ils rafraîchissent l'atmosphère ; font tourner 
les roues des moulins et des usines et travaillent en quel- 
que sorte pour l'homme; ceux d'une certaine importance 
servent, à l'aide de trains ou de bateaux, à transporter 
marchandises et voyageurs. 

Le département de la Meuse n'a qu'un cours cTeau 
propre à ce dernier usage, c'est-à-dire navigable : la 
Meuse, entre Verdun et Sedan. 

4. Les étangs. *— Le département renferme un grand 
nombre d'étangs. Les principaux sont situés dans la 
Woëvre, dont le sol est argileux ; celui de Lachaussée 
a une superficie de 359 hectares, et les deux étangs de 
Bouconville ont 160 hectares. 

Vers les sources de l'Aisne, il y a encore plusieurs 
étangs, dont le plus important est celui de Morainval, 
d'une superficie de 40 hectares. 
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Il n'existe dans le département qu'un seul marais un 
peu important, c'est celui du Val-de-l'Asne, sur le terri- 
toire de Pagny-sur-Meuse ; il a 79 hectares d'étendue. 



^1 



;i oc* 



^ Garonne. .J. Dordogne^ 

Le plus grand de ces étangs n'est rien en comparaison 
d'un véritable lac, comme le lac de Genève,^ qui mesure 
143,000 hectares. La plupart des étangs et des lacs sont 
traversés par un ^ cours a eau ou donnent naissance h un 
cours d'eau par lequel s'écoule le trop-plein de leurs 
eaux. 

5. Le climat. — On appelle climat la nature de l'air 
d'une contrée caractérisée par son degré de chaleur et 
d'humidité. Le département de la Meuse appartient à la 
région climatoriale du nord-est. 

La température est très- variable ; elle est quelquefois 
très- élevée, mais généralement douce dans les vallées, 



dbyGoogk 



12 GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT. 

rude et froide sur les plateaux qui les séparent, et où 
Ton compte à peine sept mois de beau temps. 

Le climat est plutôt froid que chaud. 

Les vallées sont souvent exposées à des inondations, 
et sont parfois couvertes de brouillards tenaces ; les vents 
qui y dominent sont ceux du nord et du sud. 

Des courants d'oir régnent assez fréquemment sur les 
plateaux, vifs pendant Tété et glacés pendant Thiver ; 
ils soufflent de. Test et du nord; cependant l'air y est pur 
et salubre. 

Au centre du département, à Verdun, par exemple, la 
température moyenne annuelle est de 9 degrés centi- 
grades ; le nombre annuel moyen des jours de pluie est 
de 149, et la hauteur d'eau qui tombé est en moyenne de 
83 c. par an. 

6. Résumé de la géographie physi- 
que. — Le DÉPARTEMENT DE LA Meuse tire 80n 
nom du principal cours d'eau qui le traverse : la 
Meuse. Il a une superficie de 6,205 kilomètres 

CARRÉS. 

Ce département est généralement occupé par 
des montagnes peu élevées, parcouru du sud 
au nord par les deux chaînes de plateaux qui , 
sous le nom dUArgonne et à'Ardenne orientale, 
di'Argonne et A'Ardenne occidentale, se détachent 
du plateau de Langres encaissant la vallée de la 
Meuse. 

La hauteur moyenne des montagnes ne dépasse 
pas 300 à 400 mètres, et leurs plus hauts 
points 500 mètres. 

Le vaste plateau de la Woëvre, à l'est du dépar- 
tement, est très-ferlile. 

Les montagnes sont couronnées de belles forêts, 
qui alternent avec de gras pâturages ; les coteaux 
sont ordinairement couverts de vignes produisant 
d'excellent viu. 

En génépal, le sol de la plaine est maigre et peu 
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fertile; mais sur le bord des cours d'eau s*éten- 
dent des vallées et des prairies fertiles : 

V La Meuse; V F Orne, rYron, le Loiigeau, 
et le ru de Mad, lesquels arrosent la Woëvre et 
vout se jeter dans la Moselle; la Meuse a ses 
deux affluents : rAndon et la Wiseppe, navigables 
au-dessous de Verdun; 3* la Chiers et ses af- 
fluents, la Crune, la Thonne, l'Othain et le Loison^ 
qui se jettent dans la Meuse; 4«/a Saulx, l'Or- 
nain et la Chée, qui se jettent dans la Marne ; 
5** r Aisne, qui donne son nom à un département, 
et ses affluents, l'Aire, la Buanthe et la Biesme. 

Les étangs principaux sont : celui de Lachaus^ 
sée, d'une contenance de 359 hectares ; ceux de 
Bouconville^ 160 hectares, etc. 

Le climat est variable et assez pluvieux. 

2° GÉOGRAPHIE POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 

7. Le département.--* En 1790, l'Assemblée consti- 
tuante divisa la France en départements : la Meuse 
fut un de ces départements. 

Tous CES DÉPARTEMENTS SONT DIVISÉS EN ARRONDISSE- 
MENTS, CANTONS ET COMMUNES. 

Le DÉPARTEMENT DE LA Meuse Comprend 4 arrondis- 

SBMENTSi 28 CANTONS, 586 COMMUNES. 

Il a pour CHEF-LIEU DE PRÉFECTURE BaR-LE-DuC, et il 

est administré, comme tous les départements, par un 
PRÉFET, qui réside au chef-lieu. 

Au chef-lieu se réunit le conseil général, composé 
d'autant de membres qu'il y a de canton», élus par le 
suffrage universel. Le conseil général vote chaque 
année le budget du département, c'est-à-rdire les contri- 
butions à payer et les dépenses à faire pour les services 
du département; il examine la manière dont les fonds 
ont été employés parle préfet; il répartit entre les ar- 
rondissements la somme des contributions directes de- 
mandée pour le service de l'État, et il juge des demandes 
en réduction d'impôts faites par les communes; il classe 
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les chemins de grande cammunication. II nomme une 
commission départementale chargée de veiller, dans l'in- 
tervalle des sessions, à l'exécution des mesures qu'il a 
prises, et, . dans le cas d'une tentative révolutionnaire 
faite contre le gouvernement, il est appelé à jouer un 
rôle politique. 

Le conseil de préfecture aide le préfet dans l'adminis- 
tration du àépartement. C'est en outre un tribunal qui 
juge en matière administrative ; il prononce sur les de- 
mandes de dégrèvement d'impôts faites par les parti- 
culiers, sur les contestations entre les entrepreneurs et 
les- administrations ' publiques, sur la plupart des ques- 
tions de voirie, sur certaines difficultés relatives aux élec- 
tions départementales et municipales. 

C'est à Saint-Mihiel^ dans les anciennes dépendances 
du monastère des Bénédictins (dans presque tous les 
autres départements, c'est au chef-lieu de préfecture) 
que la cour d'assises, tient ses sessions. La cour d'assises, 
composée de jurés que désigne le sort, d'un conseillera 
la cour d'appel et de deux juges, ses assesseurs, juge 
les criminels. 

Le siège de Vévêché^ dont le diocèse comprend tout le 
département, est établi à Verdun. Son premier évêque 
est saint Saintin, qui vînt annoncer l'Evangile dans nos 
contrées au iv® siècle de notre ère. 

Bar-le-Duc est, comme tous les chefs-lieux, le lieu de 
résidence des chefs de service des administrations du dé- 
partement : Vingénieur en chef des ponts et chaussées; 
V inspecteur d'Académie^ qui relève de l'Académie de Naney. 
le trésorier-payeur général^ qui dépend du ministère des 
finances, et qui est chargé de percevoir les revenus de 
l'État et de faire les paiements ; le directeur des contri- 
butions directes; le directeur des contributions indi- 
rectes et le directeur de l'enregistrement, qui président 
à trois grands services dés finances; le directeur des 
postes et l'inspecteur du télégraphe, l'agent-voyer en 
chef, etc. 

Le général de brigade qui commande la subdivision de la 
Meuse, relevant de la division de Nancy, réside à Ver- 
dun, place forte de -2® classe. 

8. Iies^arrondissements. — Les 4 arrondissements / 
sont ceux de Bar-le-Duc, Conamercy, Montmédy et Ver- 
dun. Chaque arrondissement (moins celui de la préfec- 
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ire) est administré par un sous-^RÉF'Bt qui relève du 
réfet; un€0if8Ëa d'arrondissbment, élu Qomme le oon- 
3il général, fait la répartition des contributions directes 
dire les communes, donne son avis sur leurs réclama- 
;on8, etc. 

Chaque arrondissement a un iAbunal de pr^mière^ m- 
tance jugeant au civil les procès entre particuliers et au 
'^'iminel les délits, c'est^«*aire les méfaits, vols ou autres 
[ui ne sont pas assez graves pour être appelés crimes. 
uB tribunal de première instance de Tarrondissement de 
;3ommercy se trouve à Saint-Mihiel, chef-lieu de canton, 
où siège la cour d'assises. 

0. L«s cantoiiB. **^ Les 88 cantons sont eeu:ii de : 

Arrondissement de Bar^le^thêc : Ancerville, Bar-le- 
Due, Ligny, Montiers-sur^-Saulx, Revigny, Triaucourt, 
Vaubecourt et Vavincourt. 

Arrondissement de Commercy : CommeiH?y, Goi^re- 
court, Pierrefltte, Saint-Mihiel, Vaucouleurs, Vigneulles 
et Void. 

Arrondissement de Montmédy: Damvillers,Dun, Mont- 
faucon, Montmédy, Spincourt et Stenay. 

Arrondissement de Verdun : Charny, Cleîmont, Etalri, 
Presnes-en-Woëvre, Souilly, Varennes et Verdun S 

Au chef-lieu du canton réside le juge de paix, magistrat 
gui convoque et préside les conseils de famille, qui pose 
et lève les scellés, qui dresse, dans un grand nombre de 
cas, des actes : actes de notoriété, actes d'adoption, etc. U 
fait venir devant lui et cherche, en bon père de famille, 
à concilier les différends que les personnes ont entre elles 
et à prévenir ainsi les procès ; au civil, il juge lui-même 
les procès d'importance secondaire, par exemple lorsque 
la valeur de l'objet en litige n'excède pas 200 francs; 
au criminel, il iuge les contraventions, c'est-à-dire les 
méfaits que la loi punit de 15 francs d'amende ou de 
cinq jours d'emprisonnement au plus ; il les juge seul 
pour le chef-lieu de canton, concurremment avec le 
maire pour les autres communes. 

C'est au chef-lieu de canton que tous les ans ont lieu 
les opérations du recrutement. 

10. Les communes. — Les 686 communes ont une 
population totale de 301,Ô53.habitants; c*est le nombre 

1. L'élève ne doit apprendre que lea popw 4^8 chefn-lko^ do captou de Tar 
rondissement où est eituée l'école. 

t 
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d*habitai>ts du département. La France a 36 millions 1/2 
d'habitants; elle en avait plus de 38 millions avant que 
la funeste guerre de 1870-71 ne lui eût ravi l'Alsace et 
une partie de la Lorraine. En divisant 301,653 par 586, 
on a 515, c'est-à-dire le chiffre de la population moyenne 
des communes du département : nombre inférieur à la 
moyenne générale des communes de France^ qui est d'un 
peu plus de 1,000 habitants^ parce que le département 
de la Meuse renferme beaucoup de petites communes. 

Plus de la moitié des commune^ (41 5) ont une population 
inférieure à 500 habitants. Une commune de moins de 
500 habitants est un petit village^ quelle que soit d'ail- 
leurs l'étendue du territoire communal . (voir la figure 
n° 19, extraite, ainsi que les autres plans de villes, de la 
grande carte de l'État-major et représentant un village 
de 444 hcibitants, le village de Valmy, département de 
la Marne, qu'a rendu célèbre une victoire remportée en 
1792 sur les Prussiens). On dési- 
M gne, en général, sous le nom de 
communes rurales , celles qui 
n'ont pas plus de 2,000 habitants 
formant une population agglo- 
mérée; ainsi le département de 
la Meuse a 577 communes rurales 
'to\n.7e\oo"'h^ii;"„T''^ • (y compris les 415 communes de 
moms de 500 habitants) ; la 
France entière en compte environ 22,000, c'e^t-à-dire 
que les deux tiers environ des communes de France sont des 
communes rmmles. 

Au - dessus de 
2,000 habitants ag- 
glomérés -sont les 
comiAmes urbaines 
qui, pour la plupart, 
., sont désignées par 

les noms de bourg 
/• ou de ville. Le dé- 

partement compte 
r>' an ^ x t / •„ ^ ft i , J', r.: . ^ ^ communcs dc 

Fig. 20. - Guéret (ville de ^8, 1(M), habitants). 2,000àl0,000 habi- 
tants. Une petite ville de 5,000 habitants occupe une sur- 
face notablement plus étendue qu'une petite commune, 
comme on peut s'en convaincre par le plan do Guéret 
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(voir la figuré n** 20), la plus petite des préfectures de 
France (5,100 habitants). 

Au-dessus de 10,000 habitants, le département ne 
possède que 2 communes : Verdun, 12,941 habitants; 
Bar-le-Duc, 15,534. La France ne possède que 30 villes 
au-dessm de AO, 000 habitants. Gomme exemple de la gran- 
deur d'une ville de ce genre, nous donnons le plan d'Or- 
léans, qui a environ 50,000 habitants (voir la figure n° 21) ; 
et, pour qu'on puisse plus facilement comparer nos plus 
grandes villes avec de simples villages, nous y ajoutons 
deux plans extraits de la carte de l'État-major, et, par 
conséquent, toujours à la même échelle (1 millimètre 



Fig. 21. — Orléans (ville de 50,000 habitants). 

représentant 80 mètres) : celui de Marseille^ notre prin- 
cipal port^ qui a 300,000 habitants^ et auquel on ne peut 
comparer, en France, que Lyon (voir la figure n** 22), et 
celui de Paris^ qui a 1,825,000 AaôzVan^s, et qu'une seule 
ville, Londres, surpasse en Europe (voir la figure n^ 23, 
page 36). 

Une commune qui comprend soit une ville, soit un ou 
plusieurs villages avec leur territoire, es^ administrée par 
un MAIRE, choisi dans le sein du conseil municipal par le 
vote du conseil dans les communes de moins de 20,000 ha- 
bitants, et par décret dans les communes de plus de 20,000 
habitants, ainsi que dans les chefs-lieux de département et 
d'arrondissement. Bar, Verdun, Gommercy etMontmédy 
sont les seules communes du département qui se trou- 
vent dans ce cas. Le maire est assisté d'un ou de plu- 
sieurs ADJOINTS, élus et nommés de la même manière (lo 
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nombre est réglé d'après le chiffre de la population), qui 
le remplacent en cas d'absence ou d'empêchement. 



Fig. 22. — Marseille (ville de 300,000 habitants). 
Nota. Les cinq plans de villes e,i villages et les trots cartes de confluent sont 
extraits de la grande carte de Tl^tat-major à 1/80000 (c'est-à-dire \ millimètre 
représentant 80 mètres). Les feuilles de cette carte de rÉtat-major, que tout 
FFfiQÇfûs doit savoir lire, donnent, par le mode d'impression, un dessin plus 
pet que celui-ci; elles coûtent ou coûteront bientôt i franc la feuille. 

Le CONSEIL MUNICIPAL est composé d*un nombre varia- 
ble de membres (de 10 à 36, selon le chiffre de la popu- 
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lation), qui sont élus par les habitants de la commune 

ayant vingt et un ans révolus et jouissant de leurs droits 

j civils et politiques. Il tient par an, sous la présidence du 

j maire, quatre sessions ordinaires de dix jours au plus 

I chacune (indépendamment des sessions extraordinaires 

que peut ordonner le préfet ou le sous-préfet). Il exerce 

dans les limites de la loi le pouvoir déhbératif, soit en 

décidant lui-même, soit en déUbérant, soit en donnant 

un simple avis sur les affaires communales, sans avoir le 

droit d'intervenir dans les questions pohtiques. 

11. Résumé de la géographie politi- 
que. — Le DÉPAUtËMENT BÊ LA Meuse est uii des 
86 départements de la France; il est divisé en 
quatre arrondissements : Bar-le-Dug, Commercy, 
MoNTMÉDY et Verdun ; les arrondissements sont 
divisés en 28 cantons, et k 
586 COMMUNES , renferma 

301,653 HABITANTS. - 

Le département est admi 
néral et par le préfet; les a 
conseils d'arrondissement e 
les communes par des com 
des maires; dans les chefs-lieux de canton résident 
\%^ juges de paix. 

3° GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE. 

12. Les produits des terres de labour. — Les 

-grandes plaines et les plateaux du département sont 
généralement propices à la cultupe; la Woeyrë a été 
particulièrement renommée dans tous les temps pour* la 
production des céréales; la facilité de communications n'a 
pas moins contribué que les qualités naturelles du sol au 
progrès de Tagriculture. Aussi le département produit-il 
environ 1 million 1/2 d'hectolitres de froment (blé d'hiver 
et blé de mars) : il produit en céréales, en fourrages, 
en plantes oléagineuses et en légumes, au delà de c'e qui 
est nécessaire à la consommation de ses habitants. La 
^ production la plus rare est celle du blé et de Tavoine. Il 
produit peu de sarrasin et de seigle, et pas de méteiL 
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La France, dans ses 86 départements, produit environ 
100 millions d'hectolitres de froment. 

V avoine donne, quoique cultivée sur une moindre sur- 
face, plus de 1,500,000 hectolitres, parce qu'elle rend à 
, l'hectare deux fois plus environ que le froment. 

En ajoutant le seigle, l'orge et le sarrasin, on arrive à 
un total de plus de 3,600,000 hectolitres pour la pro- 
duction TOTALE^ DES CÉRÉALES DANS LE DÉPARTEMENT, qui 

consacre à cette culture environ 240,000 hectares, c'est- 
à-dire un peu plus du tiers de son territoire. Les mêmes 
totaux pour la France entière sont de 260 millions d'hec- 
tolitres environ, récoltés sur une surface de plus de 
15 millions d'hectares. En divisant le^ nombre des hec- 
tolitres récoltés par le nombre des hectolitres ensemen- 
cés, on trouve que ce departefnent produit en moyenne 
près de 15 hectolitres de céréales^ tandis que la moyennes 
de la France n'est que de 17 hectolitres : ce qui tient en 
partie à l'importance de la culture de l'avoine, mais ce 
qui est aussi pour la plus grande partie un effet et une 
preuve de la bonne culture des terres *. 

La POMME DE TERRE cst, après les céréales, une des 
plantes les plus utiles à l'homme; elle lui fournit un ali- 
ment substantiel qu'on a nommé à juste titre du « pain 
tout fait, )) et elle sert à engraisser certains animaux. Il 
n'y a guère qu'un siècle que cette culture a pris de l'im- 
portance en France. Elle est surtout pratiquée dans nos 
départements du nord-est; on en récolte une grande quan- 
tité (3,240,000hectolitres) dans le département de laMeuse 
et particulièrement dans les arrondissements de Gom- 
mercy et de Verdun. La pomme de terre se plaît généra- 
lement sur les terres sablonneuses. 

Les LÉGUMES sont une des sources de notre richesse 
agricole. En général^ cette culture est toujours impor- 
tante dans le voisinage des grandes villes, et s'appelle 
culture maraîcherCy parce qu'exigeant beaucoup d'eau 
elle se pratiquait presque exclusivement autrefois dans 
les terres basses et humides. 

i. La récolte la plus abondante du siècle a été celle de 1863 ; elle a donné, 
eh moyenne, 16 hectolitres 88 litres de blé par hectare. Dans le Nord, le pro- 
duit a été de 24 hectolitres 66 litres ; dans le Midi, de 11 hectolitres 6 litres 
par hectare. Avec un produit de 11 à 12 hectolitres, le cultivateur est en perte. 
Il faut qu'il récolte au moins de 15 à 16 hectolitres pour rentrer dans ses frais. 
En 1865, le rendement a été de 19 hectolitres dans le Nord, de 9 hectolitres 
dans le Midi; en moyenne, de 13 hectolitres. En Angleterre, il est, en moyenne, 
de 25 hectolitres par hectare. Dans la Meuse, il est oe 1 5 hectolitres. 
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13. Produits industriels agricoles. — Le principai 
produit industriel agricole du pays destiné à Talimen- 
tation, c'est le fromage, que Ton confectionne en grande 
quantité dans plusieurs villages, principalement à la 
Maison-Duval, commune de Noyers, où il existe une 
usine qui produit des quantités considérables d?un fro- 
mage excellent qui alimente non-seulement les marchés 
du pays, mais encore ceux de Paris et de l'étranger. 

Parmi les produits des terres de labour, il faut compter 
les cultures industrielles, à savoir la betterave^ qui sert à 
nourrir le bétail et à faire du sucre, et que les fermiers 
du département cultivent, moins cependant que ceux du 
nord de la France; le colza, dont la graine fournit de 
rhuile à brûler et dont les tourteaux (résidu des graines 
dont on a exprimé l'huile) sont une nourriture pour le 
bétail, et bien d'autres plantes qu'on ne cultive qu'en 
moindre quantité dans le département. 

Dans les contrées riches en blé, on fait généralement 
beaucoup dfe prairies artificielles^ trèfle, luzerne ou sainv 
foin, pour nourrir un nombreux bétail, parce qu'on sait 
qu'avec beaucoup de bétail on obtient beaucoup de 
fumier, et qu'avec beaucoup de fumier on obtient beau- 
coup de produits de la terre. Un célèbre agriculteur 
lorrain, Mathieu de Dombasle, disait avec raison : « Un 
arpent de terre bien amendé en vaut deux. » 

14; Les prairies ns^turelles. — Les prairies natu- 
' relies, qui sont des terres produisant de. l'herbe, et dont 
on ne cnange pas chaque année la culture comme celle 
de la plupart des terres de labour, n'occupent dans le 
département qu'un espace relativement restreint (moins 
de la dixième partie de l'espace consacré aux céréales). 
Elles ont besom de fraîcheur et d'humidité; aussi les 
trouve-t-on surtout sur le bord des rivières, dans la val- 
lée de la Meuse. 

15. Les arbres fruitiers. — L'arboriculture n'est 
pas très-développée dans le département ; le sol est peu 
favorable à la culture des beaux fruits. 

Ceux qu'il produit sont de bonne qualité; mais ils 
atteignent rarement le volume des fruits que l'on voit 
aux environs de Paris. 

Les villages de Brillon et d'Ancerville produisent des 
quantités considérables de cerises, qui alimentent le mar- 
ché de la ville de Bar. 
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Une grande quantité de ces fruits est employée & la 
fabrication du kirsch. 

La Woëvre produit des quantités considérables de ' 
mirabelles, dont une grande partie est expédiée à Paris 
et en Angleterre, 

Les jardins de la ville de Bar et des villages voisins 
produisent en abondance ces groseilles rouges et blan- 
ches avec lesquelles on confectionne ces remarquables 
confitures qui sont connues et appréciées dans tous les 
pays. 

i6. Les vignobles. — Le département de la Meuse est 
classé dans la région deîs vignes, dont il forme la limite du 
côté du nord, c'est-à-dire qu'au delà on ne peut plus 
cultiver les vignes avec succès. 

Cette culture forme la principale richesse d'un grand 
nombre de communes. 

Les crus les plus renommés sont ceux de Bar, de Lon- 
geville, de Bussy-la-Côte, de Behonne, de Verdun, de 
Saint-Mihiel, de Loupmont, de Buxières et de Hatton- 
châtel. 

Les vins de Bar sont surtout appréciés pour leur déli- 
catesse ; ils se prêtent facilement à la confection des vins 
mousseux, dits de Bar, et de ceux de Champagne. 

Le vignoble des environs de Saint-Mihiel produit un 
assez bon raisin, qui se conserve bien, et que Ton ex- 
pédie en grande quantité à Paris. 

47. Les bois. — C'est principalement sur ces plateaux 
pierreux, peu propres au labourage, que sont les bois et 
forêts, assez nombreux dans notre département. 

Après ceux de la Côte-d'Or, de la Haute-Marne, des 
Vosges, de la Meurthe et de la Nièvre, le département 
de la Meuse est un des six départements de la France les 
plus boisés; il contient environ 176,000 hectares de bois 
et forêts, appartenant soit à l'État, soit aux communes, 
soit à des particuliers et à des établissements publics, 
sur 7 millions et demi d'hectares que possède la 
France; elle en possédait près de 8 millions avant la 
perte de ses belles provinces du nord-est en 1870-1871. 

L'arrondissement de Gommercy est celui qui en con- 
tient le plus. Les cantons de Revighy et de vavincourt 
sont ceux qui en possèdent le moins. 

La plus considérable de toutes les forêts est celle de 
Beaulieu, dans le canton de Triaucourt : elle contient en- 
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viron 2,700 hectares ; vient ensuite celle de Lachalade, 
faisant partie de la forêt d'Argonne, puis celles deLigny, 
de Lisle, de Gommercy, de Sommedieue, de Mangiennes, 
de Montiers-sur-Saulx. 

Ces forêts se composent surtout de chênes, de hêtres, 
de charmes, de bouleaux, de frênes, d'ormes et de trembles. 
Elles n'ont point d'aussi beaux arbres que la célèbre forêt 
de Fontainebleau^ dans le département de Seine*et-Marne, 
ni une étendue semblable à celle de la forêt d'Orléans, qui 
est presque trois fois plus grande que laforêt de Rambouil- 
let. 

18. Les animaux domestiques. — Le département 
de la Meuse est un pays d'élevage. 

En général, les fermiers achètent dans la Franche- 
Comté les bestiaux qu'ils engraissent. 

On élève surtout des vaches, des moutons, des porcs et 
des veaux; le nombre des vaches est de 44,100. - — L'es»- 
pèce bovine est nombreuse : on compte 73,500 têtes. 

On élève presque assez de chevaux pour l'usage du 
pays(chevaux, 21,165 ; juments, 21,057 ; poulains, 9,050). 

Dans le nord du département, du côté de Montmédy, 
on emploie les bœufs à la culture. 

Les moutons, qui font partie du petit bétail, sont au 
nombre de 161,700; ce sont en général des métis-méri- 
nos que les grands fermiers gardent pendant plusieurs 
mois et qu'ils vendent quand ils les ont engraissés et qu'ils 
s'en sont servis pour- fumer, leurs terres. C'est à Rambpuîl- 
let qu'a été élevé, le premier troupeau de moutonMnérinoE 
qu'ait eu la France : il avait été donné k Louis XVI par 
le roi d'Espagne. 

Les fermiers du département ont en général un beau 
bétail ; mais c'est dans les départements du nord-ouest, de 
la Normandie et de la Bretagne qu'il faut chercher un 
bétail abondant. 

Le département élève une grande quantité de volailles; 
la race qui domine est celle du pays, dite paysanne. Dans 
beaucoup de localités on rencontre des cochinchinois et 
des poules de Houdan, 

Une des conditions indispensables pour que la culture 
s'améliore, c'est que les cultivateurs soient instruits; 
dans ce but, et sur la demande du conseil général de la 
Meuse, le ministre de l'agriculture et du commerce, a- 
t-il institué, le 30 juin 1873, aux portes de Bar, dans le 

Digitized by VjOOQIC 



34 GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT. 

canton de Vaubecourt, la fenne-école spéciale Jdes Mer- 
chines, laquelle est destinée à fournir chaque année un 
certain aombre de jeunes gens. De plus, avec l'aide du 
gouvernement, les comices agricoles qui existent dans 
chaque arrondissement ont institué des concours et dé- 
cernent des récompenses qui stimulent le progrès. 

19. Les carrières. — La terre est notre mère nourri- 
cière; par Tagriculture elle nous fournit nos aliments 
végétaux et un grand nombre de matières premières ; 
elle nourrit nos animaux. C'est d'elle aussi que nous ti- 
rons les substances minérales, pierres, métaux, etc., dont 
nous faisons usage. Mais l'homme ne les obtient que par 
son travail; sans travail, la terre ne produit rien. 

Le travail nécessaire pour obtenir les substances miné- 
rales s'apelle « extraction » : il consiste à faire des puits, 
des galeries de mines ou simplement \ies tranchées, à 
détacher, à tailler les matériaux qui font partie de la 
croûte terrestre et qui varient suivant les terrains. 

Dans plus de 80 communes de la Meuse, il existe des 
carrières de pierres de taille et de moellons. Les plus 
estimées sont celles de Savonnières-en-Perthois, d'Aul- 
nois-en-Perthois, de Brauvilliers, de Brillon, dans l'ar- 
rondissement de Bar; d'Euville, de Lérouville, de Var- 
vinay, de Sorcy et de Bouquemont, dans celui de 
Commercy ; de Moulainville et de Châtillon, dans celui 
de Verdun; deBrouennes, de Liny-devant-Dun, dans celui 
de Montmédy. 

Ces diverses carrières fournissent une pierre très-re- 
cherchée pour la sculpture. 

On trouve : l"* aux environs de Verdun et de Saint- 
Martin, de Sivry-la-Perche et de Ghassey, des pierres 
propres pour la lithographie ; 2° aux environs des Kœurs, 
des pierres propres à faire de la chaux. 

A Eix, des pierres avec lesquelles on fait la chaux hy- 
draulique; sur plusieurs points du département, et dans 
la Woë vre surtout, vers la chaîne d' Argonne, on trouve des 
argiles et des marnes avec lesquelles on fait de la faïence, 
de la poterie, des briques et des tuiles. 

Aux environs deClermont, de Varennes, d'Anceryille et 
de Sommelonm.on trouve les sables verts qui servent 
au moulage de la fonte et qui entrent dans la composition 
du verre. 

Le minerai de, fer abonde; il est exploité dans l'arrondis- 
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sèment de Bar, sur le territoire des communes de Bien- 
court, du Bouchon, de Ribeaucourt, d'Hévilliers, de Fou- 
qhères, de Ligny. 

Depuis quelques années on a découvert dans les envi- 
rons de Beurey, d'Andernay, de Mognéville, Laheycourt, 
Yillotte, Triaucourt, Glermont, Varennes, des nodules, 
sorte de noyaux de couleur noirâtre, ressemblant à des 
boules de fer ou à des cailloux, renfermant des débris de 
coquilles. On croit généralement que ce sont des excré- 
ments pétrifiés de poissons ou d'autres animaux antédi- 
luviens. On leur donne le nom de coprolytes^ phosphates 
de chaux, ou de coquins. Ces phosphates se trouvent à des 
profondeurs très- variables, dans les contrées qu'en géo-, 
logie on appelle sables verts. On les emploie comme en- 
grais dans certains pays, notamment en Sologne et eii 
Bretagne et dans les sols granitiques. Le phosphate de 
chaux est nécessaire à la maturité des plantes potagères 
et des céréales. C'est le phosphate de chaux qui donne 
de la sohdité à la paille de blé; sans phosphate de chaux, 
le blé lève, mais rie peut avoir de tige ; à la maturité, 
une partie du phosphate passe dans le grain lui-même; 
l'homme ou l'animal, en le consommant, s'assimile ce 
phosphate qui devient le squelette de l'homme, les os 
étant formés de ce phosphate. Pour employer cet engrais, 
on le pulvérise sous des meules de moulin et on le ré- 
pand sur les champs comme du plâtre. On en fait aujour- 
d'hui un commerce considérable. Si l'exploitation de cet 
engrais était bien conduite, notre département pourrait 
en produire tous les ans pour plusieurs millions. 

20. Les eaux minérales. —7 Le département n'a pas 
d'eaux minérales proprement dites, mais en revanche les 
eaux des sources sont nombreuses ; on en compte environ 
de quatre à cinq cents. 

Le degré hydrométrique de ces eaux est élevé à 25°. 

Plusieurs fontaines sont ferrugineuses ; la plupart ap- 
partiennent à la classe des sources ferrugineuses acidulées 
froides, et tiennent du fer à l'état de protoxyde. 

Les eaux minérales n'abondent iamais dans les pays 
de plaine^ : c'est dans les Vosges, dans TAuvergne, dans 
les Alpes, dans les Pyrénées surtout qu'on les trouve. 

21. Les usines et manufactures. — Gomme notre dé- 
partement produit beaucoup de céréales, les industries 
agricoles et principalement la meunerie y ont piris une 
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grande importance. On compte dans la Meuse plus de 
300 moulins, établis sur de nombreux cours d'eau : les 



Pig. 28. — Paril avecsnn enceînl 

principaux sont ceux de Venise et de Varney près Bar-le- \ 

Bue, et ceux de Comraercy. 
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On compte aussi dans ce département : un grand nombre 
de fours à plâtre^ de fours à chaux et de briqueteries^ quel- 



fortmée (ville de 1,825,000 habitants). 

ques fabriques de faïences, une verrerie importante à 
Fains, près Bar-le-Duc; 
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Des filatures et des tissages de coton ou de laine, 
d'importantes usines métallurgiques et des hauts-four- 
neaux : à Bar-le-Duc, Abainville, Gousances-aux-Forges, 
Dammarie, Haironville, Montiers-sur-Saulx, etc. 

A Bar-le-Duc, etc., des fabriques de corsets sans couture. 
Cette invention, qui est une des principales industries de 
cette ville, est due à un de ses habitants, Jean Werly, 
Suisse d'origine, décédé à Bar-le-Duc en 1846. 

Des papeteries à Jand'heurs, Ville-sur-Saulx, Lacroix- 
sur-Meuse ; des imprimeries à Bar-le-Duc, Verdun, Mont- 
médy, Saint-Mihiel ; les plus grands établissements de 
compasserie (Ligny),les fabriques de lacets (Sommedieue), 
les bois de brosse (Lamouilly), une fonderie de cloches 
(Mont-devant-Sassey), etc., etc. 

Ce département est plus agricole que manufacturier. 

22. Les voies de communication. — Les voies de 
communication extérieure sont de deux genres : voies de 
terre et voies d'eau, 

1<* Les voies de terre comprennent les routes nationa- 
les, construites et entretenues, avons-nous dit, aux frais 
de VÉtat par les soins de Vingénieur en chef des nonts et 
chaussées et des agents placés sous ses ordres ; le départe- 
ment possède neuf routes de ce genre. Les principales qui 
le traversent sont celles : n<* 3, de Paris à Metz ; n° 4, de 
Paris à Strasbourg; n° 18, de Paris à Longwy; n° 66, de 
Bar-le-Duc à Bâle. 

Les ROUTES DÉPARTEMENTALES sout Construites et entrete- 
nues aux frais du département^ sous la direction de P ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées. Ces routes , au nom- 
bre de seize, traversent le département dans tous les 
sens. 

Les CHEMINS VICINAUX, qui comprennent eux-mêmes 
plusieurs catégories : chemins vicinaux de grande commu- 
nication et chemins vicinaux d^ intérêt commun^ sont cons- 
truits et entretenus aux frais des communes qui en profi- 
tent et placés sous la direction d'un agent-voyer en 
chef, — Des agents-voyers d'arrondissement et des 
agents-voyers de canton sont sous les ordres de l'agent- 
voyer en chef. 

Les routes et chemins servent aux transports. Beau- 
coup de routes nationales, qui avaient une circulation 
très-active, ont perdu de leur importance depuis la con- 
struction des chemins do for: mais la plupart dos routes 
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départementales et les chemins qui, des stations dé che- 
mins de fer, conduisent dans les communes voisines, ont 
gagné. 

Dans le département de la Meuse, les routes sont em- 
pierrées, et généralement bien entretenues, ainsi que 
toutes les voies vicinales. Il n'en est malheureusement 
pas de même dans certains pays, où la majeure partie 
des chemins vicinaux ordinaires sont de terre, à peine 
gazonnés et sillonnés d'ornières. Les cultivateurs ne sa- 
vent pas assez ce que leur coûte le mauvais état de la voie. 

Chargez 11 charrettes de foin que 33 chevaux suffiront 
à traîner sur une route bien empierrée ; passez de là 
sur un chemin de terre sèche mais argileuse, et il vous 
faudra 250 chevaux; si le chemin est détrempé par la 
pluie et creusé d'ornières, 500 chevaux seront peut-être 
nécessaires. Une commune fait de grandes économies en 
dépensant de V argent pour avoir de bonnes routes. 

Si l'on place le foin des 11 charrettes sur les wagons 
d'un chemin de fer, 7 chevaux traîneront sans peine tout 
le fardeau. Comme ce ne sont pas des chevaux, mais des ^ 
machines qui font le service des chemins de fer, les che- 
mins de fer procurent non-seulement une traction bien 
plus économique, mais une rapidité de transport bien 
plus grande. 

Les CHEMINS DE FER,*qui n*existent*guère en France que 
depuis un demi-siècle, sont donc la voie de communica- 
tion la plus perfectionnée. Les chemins de fer sont ainsi 
nommés parce qu'on dispose sur une route aussi parfai- 
tement unie que possible deux bandes de fer (dites rails) 
qui constituent le chemin et sur lequel les roues de fer 
des voitures (locomotives et wagons) roulent presque 
sans adhérence. Comme les routes nationales du dépar- 
tement de la Meuse, ils rayonnent pour la plupart de 
Paris vers les extrémités de la France. 

Le RÉSEAU DE l'est comprend : 1° la ligne de 
Strasbourg j aujourd'hui Avricourt; 2° la ligne de Mul- 
house^ qui se détache de la précédente . à Noisy; 3' /a 
ligne de Brie-Comte-Robert^ dont l'exploitation s'arrête -ti 
La Varenne-Saint-Maur. 

Le département de la Meuse est traversé par les lignes : 
1° de Paris à Avricourt; 2° de Reims à Metz; 3° de 
(]haumont à Pagny-sur-Meuse ; 4° de Lérouville à Sedan. 

Après les grands réseaux viennent les chemins de fer 
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cVun ordre secondaire, appelés chemins de fer (t intérêt 
local. Le département de la Meuse a déjà concédé à des 
compagnies qui se sont fondées cinq de ces chemins, 
savoir : !•> de Nançois-le-Petit à Gondrecourt; 2° de 
Longuyon à Pagny ; 3° de Varennes à Saint-Dizier ; 
4*» de Lérouyille à Eurville ; 5« de Montmédy à Varennes, 
Les chemins de fer^ qui ont besoin d'une voie aussi unie 
que possible, suivent en général^ non-seulement dans le 
département de la Meuse, mais partout où les ingénieurs 
Tont pu faire, les vallées des fleuves et des rivières. Une 



Fig.^24, — Batoau entrant dans un bief pour remonter un canal. 

grande partie des produits du département gagne les 
divers marchés par les chemins de fer. C'est par le che- 
min de fer, de l'Est qu'arrive une grande partie de la 
houille que consomment nos usines métallurgiques. 

Le département, richement doté sous le rapport des 
chemins de fer, en possède environ 400 kilomètres. Il 
possède 940 kilomètres de routes nationales et départe- 
mentales, et 1,430 chemins vicinaux de toutes catégories, 
représentant une étendue totale de 4,105,689 mètres. 
F^es chemins de fer conduisent directement ou par corres- 
pondance dans la plupart des communes du département, 

2° Les voies d'eah comprennent les fleuves et rivières 
nXvigables, à savoir : la Meuse depuis Verdun. 

Pour que la navigation soit réguhèi'e, il importe que le 
courant ne soit pas trop fort, et que l'eau en toute saison 
conserve une certaine profondeur; c'est le résultat qui a 
été obtenu par la canalisation de plusieurs cours d'eau, 
c'est-à-dire par la construction, de distance en distance, 
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de barrages qut retiennent les eaux et rompent le cou* 
rant, et, à côté de ces barrages, d'écluses qu'on ouvre et 
qu'on ferme à volonté pour le passage des bateaux. 

imaginez un large bassin oblong plein d'eau, nommé 
bief, et muni de portes aux deux extrémités. Quand on 
veut faire monter un bateau, on ouvre les portes qui 
communiquent avec le bas de la rivière (voir les figures 
24 et 25), et le bateau entre sans effort dans le bassin. 
On ferme les portes du.bas, et on ouvre celles qui com- 
muniquent avec le haut de le rivière ; l'eau entre dans le 



Fig, 25. — Bateau sortant d'uu bief pouf remonter un canal. 

bassin; elle y monte au niveau de l'eau de la rivière 
et le bateau passe encore sans effort. Avec une série d'é- 
cluses et un réservoir d'alimentation situé à un niveau 
plus élevé que celui de l'écluse supérieure, on ferait 
monter un bateau sur une montagne ; on l'en ferait des- 
cendre avec la même facilité. On a pu creuser ainsi des 
rivières artificielles qu'on appelle canaux. 

Le département de la Meuse est traversé par le canal 
DE LA Marne au Rhin, lequel réunit le nord de la France 
avec TAllemagne et met en rapport les vallées de la 
Marne, de l'Omam, de la Meuse, de la Moselle, de la 
Meurthe, de la Sarre et du Rhin; il dessert un grand 
nombre d'industries qui ont pris naissance ou se sont dé< 
veloppées sur ses rives. 

Ce canal présente, entre son embranchement sur le 
canal latéral de la Marne, près de Vîtry-le-François, et 
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son embranchement dans TIll, près de Strasbourg, une 
longueur de 311,411 mètres; les malheurs de la guerre 
dç 1870 ont amené la cession à l'Allemagne d'une lon- 
gueur de 104,311 mètres. La longueur traversant le iU- 
partement de la Meuse est de 92,990 mètres. 

Les voles d'eau ont sur les voies de terre un grand 
avantage : on y transporte les fardeaux avec beaucoup 
moins d'efforts ; sur un canal sans courant, 2 chevaux 
allant au pas tireraient un bateau chargé du foin des 11 
charrettes dont nous avons parlé plus haut. Mais le trans- 
port y est beaucoup plus lent, plus irrégulier, à cause 
des basses eaux de l'été et des. gelées de l'hiver, et le 
commerce préfère souvent les chemins de fer. Cependant 
rOise et la Seine dispufceat avec succès au réseau du Nord 
le transport de la houille. 

23. Résumé de la géographie écono- 
mique. — Le département de la Meuse est une 

RÉGION AGRICOLE TRÈS-RICHE, SUftOUt danS la 

Woëvre. Les produits principaux soiit les céréales : 
le froment, l'orge et l'avoine; il produit beaucoup 
de pommes de terre; il fait beaucoup de prairies 
artificielles. 

Les i^v'mci^Rux M ff nobles sont ceux de Bar-le- 
Bue, et des Côtes dans Farronciissement de Corn- 
mercy. Pour le régime forestier, la Meuse occupe 
le huitième rangj on y compte 127,988 hectares 
de forêts. La plus vaste est celle de Beaulieu- 
en-Argonne. 

L'élevage du bétail est une des branches de la 
richesse agricole du pays, ainsi que la fabrication 
du fromage. Une ferme-école spéciale, destinée à 
former de bons cultivateurs , est établie aux 
Merchines, canton de Vaubecourt. 

Le département est riche en carrières, des 
minières au sud du département, des carrières de 
nodules de chaux phosphatée, des sables verts à 
Auzévilk, Froidos, Rarécourt, Louppy, Villotte- 
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devant'Louppy , etc.; des forges à Commercy, 
Haironville, Abainville, Montiers-sur-Saulx, Cou- 
sances-auX" Forges y Dammarie, etc.; des moulins 
sur tous les cours d'eau; des fours à chaux, des 
briqueteries, des manufactures de tissage de coton 
et de laine; des manufactures de corsets sans cou- 
ture; des faïenceries, des verreries (Fains), etc.; 
des imprimeries renommées ( Bar-le-Duc ) ; des 
papeteries estimées (Jand* heurs etVille-sur-Saulx); 
des filatures; des confitures de Bar; des madeleines 
de Commercy et des dragées de Verdun qui sont 
universellement répandues. 

Le département de la Meuse possède un asile 
pour les aliénés (à Fains, près Bar-le-Duc) pou- 
vant recevoir 500 malades, dont 250 pour la Meuse 
et 250 pour la Seine, (jui déverse les siens sur cet 
établissement. 

Le département est traversé par neuf routes 
nationales ; \\ ^0%%hA.e seize routes départementales, 
et 1,430 chemins vicinaux de toutes catégories. 

L'entretien des routes et des chemins est placé 
sous la direction de l'ingénieur en chef des ponts 
et chaussées et de l'agent-voyer en chef. 

Le département est traversé par les chemins de 
fer du réseau de TEst (Paris-Avricourt) et ses di- 
vers embranchements (Chaumont à Pagny-sur- 
Meuse, Reims à Metz et Lérouville à Sedan). Ces 
chemins de fer desservent, directement ou par 
correspondance, la plupart des communes et par- 
ticulièrement Bar-le-Duc, Commercy, Ligny, Re- 
VIGNY, Saint-Mihiel, Montmédy, Verdun, etc. 

Il a un cours d'eau navigable : la Meuse, entre 
Verdun et Sedan; et le canal de la Marne au Bhi?i, 
dont les principaux ports sont à Houdelaincùwft 
et à Bar-le-Duc. 
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4° GlKOGRAPniE HISTORIQUE. 

24. L'histoire du département. — Le département 
de la Meuse est formé du territoire occupé au temps de 
Jules César par deux populations gauloises : les Leuci au 
sud et les Verodunenses au nord. Après la conquête ro- 
maine^ cette contrée fut comprise dans la Belgique pre- 
mière, et eut pour villes principales Verdun sur la Meuse 
et Naix dans la vallée de FOrnaln. A la domination des 
Romains succéda celle des Francs. Après Clovis, ces con- 
trées firent partie du royaume d'Austrasie. L'empire oar- 
lovingien ayant été constitué, le pays fut partagé en plu- 
sieurs contrées, qui forment aujourd'hui les cantons de 
Voîd et Gondrecourt, de Saint-Mihie^ et de Bar. Le 
traité de Verdun (843), détacha ce pays de la France 
pour le donner à Lothaire P', qui alla ensuite s'ensevelir 
dans un monastère. Ses États ayant été partagés «ntre 
ses fils, Lothaire II eut le nord, dans lequel le départe- 
ment de la Meuse se trouvait compris^ et reçut -le nom de 
Lotharingie ou Lorraine. Bien des fois les rois de France 
cherchèrent à ressaisir ce lambeau de leur couronne, 
mais ces tentatives furent toujours infructueuses. Ce n'est 
que dans Je xvin° siècle, par suit6 du mariage de Fran- 
çois-Etienne de Lorraine avec Marie-Thérèse d'Autriche,' 
fille de l'empereur Charles VI et reine titulaire de Hon- 
grie, que ce prince, par un acte du 13 février 1737, céda 
la Lorraine à la France, et reçut en échange le grand- 
duché de Toscane* Stanislas Leczinski, beau-père du roi 
Louis XV, y ayant alors reçu cette province en apanage, 
elle fut acquise définitivement à la France lors de la mort 
de ce prince, en 1766. 

En 1790, à l'époque de la nouvelle division de la France, 
le département de la Meuse a été formé de l'ancien Bar- 
rois, d'une portion de la Lorraine et des Trois-Évêchés, 
d'une partie du Clermontois et de quelques localités de 
l'ancienne Champagne. 

SJ5. Bar-le-Duc et ses environs. — Sar-le-Duc ou 
Bar'sut^*0mmn, chef-lieu du département de la Meuse, 
situé à 48« 46' 8^ latitude et 2° 49' U' E., est une ville 
fort ancienne, construite partie en amphithéâtre et partie 
dans une vallée assez resserrée, arrosée par l'Ornain. L'his- 
toire de Bar ne conmaence d'une manière suivie qu'à par- 
tir du X® siècle, époque où Frédéric P"", duc de la Haute- 
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Lorraine, bâtit ou reconstniisit le château de Bar, qui ftit 
démantelé au xvii^ siècle par les ordres du roi de France 
Louis XIV, à Texception de la tour de 1-Horloge, admirée 
encore aujourd'hui par les étrangers. Vers le milieu du 
xni° siècle, Henri II établit à Bar les tabellions ou notaires 
chargés de constater les transactions entre particuliers et 
d'en conserveries actes. En i419, Louis, cardinal de Bar, 
ayant adopté pour son héritier René d'Anjou, le duché de 
Bar passa dans la maison de Lorraine, par suite du naa- 
riage de ce prince, âgé de 13 ans, avec Isabelle, qui n'en 
avait que 10. Pendant la minorité de René, le duc Charles, 
père de la princesse, prît les rênes du gouvernement. 
Craignant Charles le Téméraire, Louis XI s'empara de 
Bar en 1474, en fit réparer les fortifications et fit placer 
les armes de France au-dessus des portes, mais il restitua 
cette ville à René II après la mort de Charles. En 1589, , 
les réformés s'en rendirent maîtres. Lors de l'envahisse- 
ment des États de Lorraine par Louis XIII, B^r-le-Duc 
fut une de^ premières villes occupées par les Français. 
En 1650, elle fut reprise par le comte de Lignéville, com- 
mandant pour Charles IV; mais, deux ans après, le maré- 
chal de La Ferté vînt renjettre le siège devant la place et 
s'en empara après seizejoursdetranchée ouverte. Reprise 
encore une fois par Charles IV, avec l'aide des princes ré- 
voltés contre Anne d'Autriche etMazarîn, il ne put la gar- 
der que quelques jours. Louis XIV la lui restitua en 1661, 
s'en empara de nouveau la même année, et donna ordre de 
détruire toutes les fortifications. Le traité de Ryswîck 
rendit Bar au due Léopold; 'enfin, par un acte final du 
13 février 1737, Prançois-Étienne de Lorraine céda la 
ville de Bar, le Barrois et la Lorraine à la France, et ces 
provinces furent gouvernées par Stanislas, ex-roî de Po- 
logne, et beau-père de Louis XV, de 17â7 à 1766. Après 
la mort de Stanislas, les rois de France prirent le titre de 
ducs de Lorraine et de Bar dans les actes publics. En 
raison de sa situation, la ville de Bar est désignée sous 
les noms de ville haute et de ville basse'. 

Comme ancienne capitale du Barrois^ la ville de Bar 
porte pour armoiries : cTazur semé de croix recroisettées 
au pied fiché d'or, qui spnt les aimes du duché, et cî'ar- 
gent, à trois pensées feuilletées^ tigées au naturel^ 2 et 1, 
avec cette devise : Plus penser que dire. 

Verdun, ville forte, siège de févêché, d*une population 
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de 12,940 habitants, est situé à 48 kilomètres, au N.-N.- 
E. de Bar-le-Duc ; chef-lieu d'arrondissement et de can- 
ton, il y a un tribunal de première instance et un tribu - 
bunal de conunerce. Les Romains firent de cette ville, 
déjà importante sous la domination gauloise, un des 
centres de leurs nombreux magasins de ravitaillement. 
La première mention qui soit faite de Verodunum se 
rencontre dans l'Itinéraire d'Antonin. Verdun fut conquis 
par les Francs Austrasiens au commencement duxv® siècle. 
Charlemagne, pour se venger de ce que cette ville 
refusait un évêque. de son choix, détruisit ses murailles et 
en fit transporter Iês matériaux à Aix-la-Chapelle, où ils 
servirent à bâtir l'église à laquelle cette ville doit son 
nom. En 843, les fils de Louis le Débonnaire y conclurent 
le traité de partage appelé paix de Verdun. Conquise par 
Othonle Grand, cette ville fit alors partie de l'empire d'Al- 
lemagne. Elle fut un des trois évêchés que Henri II réu- 
nit à' la France en 1552. Les Prussiens s'emparèrent de 
Verdun en 1792, mais ils ne l'occupèrent que trois jours. 
Dans la guerre de 1870, Verdun eut à subir trois bom- 
bardements, dont le dernier a duré cinquante-deux heures. 
Après la reddition de Metz, menacée de nouveau par des 
forces supérieures, savoir : 15,000 hommes, dont 2,000 
d'artillerie, 140 pièces de canon de gros calibre, sans 
compter les pièces de campagne, le tout approvisionné à 
mille coups par pièce, toute résistance étant devenue 
impossible, le général baron Guérin de Waldersbach (îa- 
pitulà le 6 novembre, mais à la condition expresse que 
tx)ut ce que contenait la place et la citadelle serait rendu 
à la France après la conclusion de la paix. L'évêché de 

. Verdun, supprimé à la Révolution, fut rétabli en 1817. Le 
palais épiscopal est une des plus magnifiques résidences 
de l'épiscopat français. 

Cornmercy^ jolie petite ville sur la rive gauche de la 
Meuse, à 38 kilomètres à l'est de Bar-le-Duc; elle faisait . 
autrefois partie du diqcèse de Toul, ressortissait du con- 
seil souverain et de l'intendance de Lorraine, Aujour- 
d'hui chef- lieu d'arrondissement et de canton , elle compte 

. 5,000 âmes. Ses habitants furent affranchis en 1324 

par Simon de Sarrebrûck, moyennant une redevance 

annuelle. Cette ville eut à soutenir plusieurs sièges, dont 

le plus mémorable est celui de 1552, contre l'empereur 

irles-ijuint. Divisco ensuite en deux parties par des 
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seigneurs, il y eut deux châteaux désignés sous les noms 
de château haut et château bas. En 1708, le prince de 
Vaudémont y construisit un magnifique palais sur les bords 
de la Meuse. Il eut pour seigneur le fameux cardinal de 
Retz, qui y écrivit ses Mémoires. Il sert aujourd'hui de 
caserne pour la cavalerie. Au faubourg de Breuil, l'ancien 
couvent des Bénédictins, fondé au x® siècle, et ses belles 
dépendances, sont afTectés à l'École normale de la Mei^se. 
montmédt/j petite ville forte sur le penchant et au pied 
d'une colline dont la base est arrosée par la Chiers, à 110 
kilomètres au nord de Bar-le-Duc, était autrefois une 
prévôté du diocèse de Trêves, du département et de l'in- 
tendance de Metz, et «tvait un gouvernement particulier. 
Aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement et de canton, elle 
compte 2,135 habitants. On attribue à Arnoul, comte de 
Chiny, au xiii® siècle, la fondation de la ville et de la for- 
teresse de Montmédy, auxquelles il accorda des privi- 
lèges qui y attirèrent une nombreuse copulation. Devenue 
chef-lieu du comté de Chiny, cette ville passa plus tard 
dans la maison de Luxembourg, et enfin sous la domina- 
tion de l'Espagne. En 1657, Louis XIV en fit la conquête 
en personne , secondé pai^ le maréchal de La Ferté. 
Elle avait alors pour gouverneur Jean d'Allamont, qui se 
signala par une vigoureuse défense; n'ayant pas dans la 
place 800 honunes de garnison, il résista pendant deux 
mois; et il fallut qu'il fût blessé mortellement pour qu'il 
capitulât. Aussi Louis XIV .ne voulut pas y entrer, disant 
que celui qu'il désirait voir n'y étant plus, il voudrait 
racheter sa vie par la mort de 2,000 de ses soldats. 

Cette place fut cédée à la France pai* le traité des Py- 
rénées. 

En 1870, Montmédy eut à soutenir deux sièges : le pre- 
mier bombardement eut lieu le 5 septembre, le deuxième 
les 12 et 13 décembre suivants.Pendant ce's deux jouTnées, 
il a été tiré sur la ville 2,985 projectiles de toutes dimen- 
sions, dont la plus grande partie est arrivée à destination; 
aussi la ville haute a-t-elle été en partie détruite. C'est le 
général Von Kamecke qui dirigeait en personne l'artillerie 
prussienne; il essaya sur la place, pour la première fois, 
la force de ces gros projectiles pesant jusqu'à quatre-vingt- 
seize kilogrammes. Dans la soirée du 13, vers dix heures, 
la citadelle capitula et livra lu place à l'ennemi. 
26. Autres lieux célèbres — Lignif-en-BmTois^ petite 
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ville de Farrondissement de Bar-le-Duc, située dans une 
belle plaine, sur la rive gauche de rOmain, àl6kilon!»;ètrès 
au sua-est de Bar, était autrefois le chef-lieu d'un cdtùté 
dépendant du diocèse de Toul, relevnnt do parlement 
de Paris et de Tintendanoe de Lorraine, avec bailliàgô, 
prévôté, collégiale, etc. Aujourd'hui ch«f-lieu de canton, 
dont la population est de 3,792 habitants.' L'église de 
Lîgny appartenait au commencement du x* siècle à un 
archidiacre de l'église de Toul. En J242, cette ville passa 
dans la maison de Luxembourg. Elle fut prise par Charles- 

trs, le duc de 
deux ans plus 
larëchal de La 
\ fut vendu en 
iuxembourg h 
f château, sauf 

gny, surl'Or- 
e-Duc, peuplé 
**ilIo-romaîne, 
f^s des Leuces. 
n de TeEppii^e 
lie renfennait 
m aqueduc et 
intre, on a pti 
Il côté de l'est 

ô bords de la 
55 de Verdun, 
ignes, dépen- ^ 
dait autrefois du diocèse de Verdun, de la cour souve- ' 
raine et de Tîntendanee de Lorraine ; il y avait un baillîage 
royal, un gouvernement particulier, etc. Aujourd'hui elle 
fait partie de l'arrondissement de Commercy; elle est 
chef-lieu judiciaire de cet arrondissement; les assises de 
la Meuse se tiennent à son tribunal; chef-lieu de can- 
ton, elle compte 5,403 habitants. On attribue sa fondation , 
à un maire du palais d'Austrasie, Vulfoald, qui fft bâtir 
en 709, sur une montagne voisine, un monastère qu'A 
plaça sous rinvocatiôn de saint Michel. Rebâti sur le 
bord de la Meuse en 812, et près d'un petit hameau que 
la tradition fait remonter à l'époque gallo-romaine, ce 
monastère, donna naissance à la ville actuelle, appelée 
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par corruption Saint-Mihiel, dans laquelle les ducs de Bar 
eurent un atelier monétaire. Dès le xvP siècle, ayant ac- 
quis une grande importance, Charles III, duc de Lorraine, 
y établit, en 1591, les Grands-Jours ou tribunal suprême, 
composé de la noblesse du pays-, pour la partie du Barrois 
qui ne relevait pas du parlement de Paris ; tribunal sup- 
primé par Louis XIII en 1635, aprè& la reddition de la 
ville, qui lui paya, pour éviter le pillage^ une rançon de 
cinquante mille écus d'or. C'est dans l'église Saint-Etienne, 
' ancienne paroisse de la ville, aujourd'hui succursale de 
Saint-Michel, que l'on admire le beau sépulcre, chef- 
d'œuvre du sculpteur Ligier Rigier, élève de Michel- 
Ange, né à Dagonville, village de la Meuse. 

Gondrecourt-le-ChâtenUy chef-lieu de canton, d'une po- 
pulation de 1,712 habitants, est une ancienne ville qui 
remonte au vu® siècle. Le traité de paix qui mit fin aux 
dissensions de la maison d'Anjou-Lorraine et de la maison 
de Vaudémont y fut signé en 1441. Les Messins s'empa- 
rèrent de cette ville et la brûlèrent en 1467. Louis XIII 
s'en rendit maître en 1633 et ruina le château. Louis XIV 
en fit raser les fortifications. Gondrecourt fut annexé à la 
France en 1666. 

Hattonchâtel^ viUage de l'arrondissement de Com- 
mercy, d'une population de 425 habitants, doit son ori- 
gine au château qu'y fit bâtir Hatton, évêque de Verdun 
^49-870). On y remarque encore les vestiges d'une forte- 
resse qui remonte à une époque antérieure à Hatton. En 
980, le roi Lothaire vint mettre le siège devant Hatton- 
châtel; mais la princesse Mathilde lui opposa une si 
vigoureuse résistance qu'elle l'empêcha d'entrer en Lor- 
raine. 

Vaucouleurs^ chef-lieu de canton de l'arrondissement 
de Commercy, d'une population de 2,252 habitants, est 
une jolie petite ville qui tire son nom de sa position, et 
que l'on peut traduire par prairies émaillées. Au xv® siè- 
cle, Vaucouleurs était gouverné jiar Robert de Baudri- 
court, lorsque Jeanne d'Arc se présenta à lui et lui révéla 
ses projets de chasser les Anglais et de rétablir Charles VII 
sur le trône de ses pères. 

Varennes-en-Argonne^ chef-lieu d'un canton de l'arron- 
dissement de Verdun, d'une population de 1,503 habi- 
tants, fut, d'après la tradition, une résidence royale 
pour les rois de la seconde race. Devenue patrimoine 
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des évêques de Veir duii", cette petite ville entra dans le 
domaine des comtes de Bar et de Lorraine, puis futdéfM 
nitivement incorporée à la France^ eh 1661 f épciqaë où cille 
fut donnée, arec le Gletmontois; au priuce de Gondé paç 
Louis XIV. C'est à Varenriesquefurent arrêtés l'infortuné 
Louis XVI et sa famille, comme ils se dirigeaient feur 
Montmédy. On a dés monnaies frappées à Varennes^tf 
nom du cardinal Louis, duc de Bar. 

Eittin^ chef-lieu d'un canton de rarroi>disseraent" de 
Verdun, d'une population de 2,253 habitants, est une 
ville ancienne qui appartenait, au viii° siècle, à Ludwin^ 
archevêque de Trêves, qui en fit don à l'abbaye Saint- 
Euchère de la même ville. Au x* siècle, elle était fortifiée 
et défendue par de grosses tours. En 1221, les religieux 
de Saint-Euchère cédèrent Étain aux chanoines do la 
Madeleine de Verdun, en échange de la ville de Mâche- 
ren; et, en lâ24, ces derniers le vendirent au comte de 
Bar. En 1351, Henri II, roi de France, s'en empara. Au 
siècle suivant, cette ville fut prise et reprise tou^ à tour 
par les Allemands, les Français, les Espagnols et lesLor* 
rains. Ces derniers la rùinièrent entièrenient en 1653. 
Réunie ensuite à la France lor^ de l'annexion de» la Ltwr^ 
raine, elle fut occupée par les Prussiens eik'17&2, ciomme 
en 1870-71. 

Avioth^ village de 395 habitants, aippartenant à Tar- 
rondissement de Moritmédy, célèbre par sa grande et 
belle église gothique, dont la masise et Tarchitecture 
commandent l'admiration : elle eiSt dlassée au nombre 
des monuments historiques de France. AvJoth a possédé 
un atelier monétaire des comtes de Chiny. = . 

Marville^ petite ville, chef-lieu de canton de l'arron* 
dissement de Montmédy, d'une population de 1,278 ha- 
j:)itants, remonte à Fépoqoe gallo-romaine. D'après là 
tradition, un temple élevé à Mars, le -dieu de la guerre^ 
aurait donné le nom à cette localitéi ■ 

Stenm lef-lieu de canton de rarrondis* 

cernent * i^une population de 2,888 habi- 

tants, Tt ! mérovingienne. Ancien fief jdes 

ducs de ;a dans la maison dé Lorraine* 

Conquis 1592, il fut repris peU après par 

le duc C , Grande duc de Lorraine. Place 

d'une grailde importance au xviï* siècle; Louis XIII s'en 
empara; elle fut réunie à la* «Couronne en 1641. Louis XIV 
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enfitraserles fortifications* En,17ft2',eUe ftrt occupée par 
Tartnée autrichienne, et 'Cnl 870 par les Prussi'ens* 

! lies honmiies célèbres; T-^-Ledépartemeat de laMouae 
peut s'enorgtieilUr d'avoir donné le jour à un grand nom- 
bi>ev d'hojQ^mcs^oélèbres, pamû lesquels ^oa peut cîtér : 
:: 1° Daiis UEglise : Pierre de; Luxembourg,* né 4.Ligny^ 
en-^Barrois, en 1369, eardinal-évéque de Metz, mort ©a 
1387, et béatifié en 1337 par le pape ; Clément VU; Ni- 
colas Pâaume, fils d'un . laboureur' de Gbaumottt-sur- 
Aire,; évêque ; de Verdun, une des lumières du leonçile 
de Trente^ (1&4S.1575) ; GbarleQ-Bernaiid Colin de Cou- 
trissoB, évêqUe de TJïermopyl^j, né à Ligïiy,<le3 août 
1722, ^tc.^ etc. . 

2^ Dans l'armée c AntoiaeditleBon,ducdeLorraineetde 
Bar, vainqueur de&Rustauds;, réunis sousle nomde Jacque- 
rie^ né à Bar-^le-Duc,' le 4 juin 1489, décédé dans la même 
ville,.le 14 juin 1S44.; François de Gujsb, dit le Balafré, 
né aussi à Bar-le-Duc^ ien 1519, as&assiné par Poltrot^ 
*€a 1563; Léapoldy duc de Lorrainie et de Bar, né à Bar- 
le-Duc,! en 1697^ morten 1729 ; Cbeiîert (Fi^ançois), lieu- 
tenant-général d^ armées d,w roi iiouis XIV, dont la sta- 
tue. forne-îlaplaiceSaiïite-Groix, à. Verdun; Nicolas Ounir 
NOT, duc de Reggio, néà Bar-le^Buç, le. 25 avril 4767, 
maréchal de France, ancien gouverneur dé Berîiny' dé- 
cédé à Paaris, le 6 juillet 18^;» sa» statue erne la plus belle 
place de ^a ville natale ; Victor^ Oudinot, flls du précé- 
dent j né; à Bar-le-Duoj le 3 novembre 1791, lieutenant- 
général commandant l'expédition -de Bome en 1849, 
décédé; à Paris, le 7 juillet 1863 ; Biemy-*Jk>seph-Isidore 
Exelmans, né à Bar-le^uç, le 13. novembre 1775, parti 
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de liiÈupbel, LaiathonDet,,Paillot, Boy. Brouet, €am- 
prenet/de Çholet, J)ordolo^ des Êsseû-tSjHenrlon, Henry ^ 
Làj)isse, Leitaye, Iîièmaîre,Matigin,' Nicolas, Piiitbevilley 
Porâonj Renard, Sciiilt-fiemy, Lehoiadidiep, jGhaiiiongpe, 
Boyé^ Gillaat, 'WîUter, -Péi^doui Mo^ilviV (le ÇoliiqM, 
Gutely, de-SamtrViptfnir, Pieî:quin,.^Q Ghpllet, tousgén^ 
raux nés dans Je liépartement de la ^èuse. ' ' ^ 

3» Dans les lettres, les sôiences et les arts : Dom An^&4 
tîn Calmet, rié à Ménil-la-llorgïie, le 26!féTriôr(1672, his- 
torien de la Lorraiii»ei abbé de Senônes,ijciorjt 1,^.25 oq^* 
bre 4767; son buste, <xrne, la place da MéûiWa-Horç^e, et 
sa statue ep bronze une place de la ville de Comniercy ; 
dom Remy Ceiliier, né à Bar-ïe-Duc, le 14 mai 1688, au- 
teur de VÈistoïre géfiéràlê dés auteurs ecclésiastiques , dé- 
cédé abbé de Flavigny, le 17 novembre 1761 ; XiayQcat> 
né à Vaucouleurs,- en 1709, professeur d'hébreu à, la 
Sorhoifine, auteur du Dictjwjnnaire géographique connu 
sous le qom de Vosgien ; , 

Henrion de Pensay, né à Trévéray, eh 1742, ministrb 
de la justice et président de la Gour de caissatioil.sfiua le 
premier empire; 

Durival, né à Gommercy, historien de la Lorraine et 
du Barrois ; , 

Le chimiste Braconnot, né en la même ville, en 1780; 
le jurisconsulte Jean-Landry Gillon, né à Nubécourt, 
en 1788, décédé conseiller à la cour de cassation ; le 
grampiairien Beauzée, né à Verdun, en ni7 ; le biblio- 
thécaire Joseph-Pierre Varin, né à Brabant-le-Roi ; le 
célèbre sculpteur Ligier Rigier, élève de Michel-Ange, 
né àDagonville; le célèbre médecin Jean Levrechon, de 
Ghardogne; l'ingénieur Evrard; et, entre tous, Nicolas- 
Éloi Lemaire, né à Triaucourt, doyen de la Faculté des 
lettres de Paris, commentateur des classiques latins 
(154 volumes in-8*), etc., etc. 

29. Résumé de la géographie histo- 
rique. — Le territoire du département de la 
Meuse faisait autrefois partie de la Lorraine, de 
la Champagne, du Clermontois et des Trois- 

EVÊCHÉS. 

La ville la plus inaportante est Bar-le-Duc, 
chef-lieu, où Ton remarque encore quelques dé- 
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pendajicas dej'ancieu château du cd, aujourd'hui 
converties eu salle d audience d^ la justice de 
paix, en écdes primairesf et en une saïlé d asile^ 

Les autres villes les plus importantes sont : 
V^rfw/z/place forte assiégée et prise par les Aile* 
mauds en 1870; Moxitmédy, autre place forte as- 
siégée, en partie. ruinée et prise pendant la même 
guerre de ISIO; Commerce/, dont le château est 
devenu une caserne de cavalerie; Saint-Miàzel, 
chef-lieu judiciaire de la cour d'assises. 

A chaque pas se rencontrent des souvenirs his- 
toriques. 

Les hommes les plus célèbres du département 
sont : comme savants, Dom Calmet, Dom Ceil- 
lier, Braconnot; comme guerriers^ Oudinot, 
Gérard, Exelmaûs, etc. 

Nota. — Dep ouvrages ou des Qotiees ont été publics sur presque tous les 
libiiimes célèbres nés dana la Meuse^. jL'institnteur ferait bien de dooner à ses 
élèves (iomme modèles ceux de ces hommes qui sont sortis de la classe du 
peuple, et qui se sont élevés, par leur vertu, leur travail et leur courage, au 
faîte de l'écfhelle sociale. 
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TABLEAU de la population du département par ar- 
rondis s ements^ oalntona et oommunes, dénombre- 
ment fait en 1872. 

ARRONDISSEMENT DE BAH-LE-DUC 



COMMUNES.. 



POPULAT. 

totale. 



Cantm d'Ancârville. 



Ancerville •. . • • 

Auliiois-en-Perthols . . . . 

Baudonvilliers , . . 

Ba/incourt * 

BriUon 

Cousancelles 

Cousances-aux-Forges . . 

Haironville •• — , . 

Juvlgny-en-P6r.thois, . , . 

Lavincourt 

Lisle-en-Rigault. 

Monlplonne 

Rupt aux-Noûains 

Saudrupt 

Savonnières-en-Perthois . 

Sommelonne 

Stainville 

VUle-sur Savil-x . • • t . 



2.tl6 
579 
205 
305 
846 
408 

1.31» 
582 
207 
199 
654 
315 
655 
409 
500 
481 

1.016 
413 



Total 11.299 

Canton de Bat -le-Duc. 

Bar-le-Duc *....-. 15.175 

Combles 474 

Fains» . • 1.757 

LongeviUe. 1.121 

Robert-Espagne 1.082 

Savonnlères-devant Bar. . • 468 

Ti émont : . . . 627 

Véel 189 



Total 20.893 

Canton Oe Ligny. 

Culey 323 

Glvrauval 363 

Guerpont 355 

Ligny8 4.006 



Loisey. 
Lon«eaûx ..... 

Maulan , 

Meimucourt. . .. 

Nalx 

Nançois-le-Petlt. 
Nant-le-Grand. . . 
Nant-le-Petii. . . . 
Nantois 



577 
319 
159 
489 
291 
443 
309 
240 
180 



4. Po|Hilation coinpt<(e h part. . 476 ' .« 4-». 
— municipale. . 14.699 K^'^''^ 



2. Population comptée à part. . 432 ) 



ipale. 



1.325) 



1.757 



? Pop.iUUon comptve à part. 185) . ^^^ 
— municipale. . . 3.821 S **""'* 



COMMUNES. POPULAT. 

totale. ' 

Saini-Amand 230 

Salmagne :..... S74 

Silmont. ............. 128 

Tanuois. . . . . . . . ...,.» 573 

Tronville. . . . 445 

Velalnes. ............; ' 6t7 

Total 10.621 

Canton de Montiers-sur-Saulx, 

Biencourt. . 504 

Bouchon (lie]; '. 382 

Brauvilliei's 395 

Bure : 314 

GouvertçuiS. 264 

Dammarie .' 692 

Fouchères 311 

HévilUers 328 

Mandres . ......' -UQi 

Ménil-sur-Saulx 473 

Montiers-sur-Saulx i . 283 

Morley — 620 

Rlbeaucourt 363 

Villers-le Sec ' 484 



Total 

Canton de Revimy- 

Andèmay 

Beurey 

Brabant-Ie-Roi 

Bussy-la-Gôte .... . . . .'. .- . . . 

Contrlsson 

Gouvonges 

Laimont 

Mognéville , 

Mussey 

Nettancourt 

N3uville-sur-0me . . . ...... 

Rancourt 

Remennecourl 

Revigny 

Vamey . . . . i 

Vassijicourt 

Vlllers-aux-Vents .....,.,. 

Total. 8.412 

Canton de Triaucourt 

Amblaincourt 93 

Autrécourt 433 

Beaulieu , 312 

Beauzée......: 620 

Brlzeaux 400 

Bulainville 261 

Deuxnouds-dev.-Beauzée.. 106 

Evres.w.. 303 



6.814. 



358 
487 
318 
185 
663 
324 
652 
684 
331 
^49 
762 
471 
92 
.535 
149 
501 
355 
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CÎofklMU'NÉè.' 



POPULAT. 

totale. 

295 
... . 215. 
.'.. 329 

169 

... 371 

86 

329 



Fleury-sur Aire 

Foucaucourt 

Ippécourt...i...i..j.-. 

Issoncourt 

Lavoye ^,>.. 

Mondrecourt 

J^ubécourt 

Pretz ;..;.... îjyu 

Senard ...; 281 

. ^eraucourt : . 12S 

Triaucourt. 990 

Waly ....;......:.......... 3^ 

Total. 

Canton de Vaubecourt, 

Auzécourt 

Chaumont-sur-Alre 

Courcelles-sur^Alre 

Erize-la-Grande ....:. 

Erize^la-Petlte ............. 

Laheycourt . i 

Llsle-en-Barrois 

Louppy-le-Ghâteau ........ 

Louppy-le -Petit 

Maratg (les) , 

Noyers. 

Rembercourt-aux-POls — 
Rlgnaucourt. ..... . . . . ..... 

Sommaisne 

Sommeilles — 

Vaiibecourt 

Villotte-devan^Louppy ... _ 

Total........ ~ù. 939 



6.429 

210 
410 
234 
256 
151 
972 
303 
427 
442 
418 
340 
669 
82 
65 
515 
946 
4^3 



.COMMUNES. 



POPULAT. 

totale. 



Canton de Vàvîncourt, 



Behonne 

Chardogne i — 

Condé 

Erize-la-Brûlée 

jBrize-Saint-Dizier ..... 
Gént(x>ur(^sous-Coiidé . 

Géry 

Hargevllle 

Naives-devant-Bar 

Râsson.... 

Rosnes 

Roslères-devantrBar. . . 

Rumont 

Selgneulles * 

Vavlncom't 



453 
528 
971 
224 
285 
108 
281 
340 
582 
569 
248 
303 
138 
422 
609 



Total 6.061 



Récapitulation par canton. 

Ancerville... 11.299 

Bar-le-DuG 20.893 

Ligny 10.621 

Montiers-Sur-Saulx 6.814 

Revigny 8. 412 

Triaucourt 6.429 

Vaubecourt 6.93Ô 

Vavlncourt , 6.061 

Total 77.468 



ARRONDISSEMENT DE COMMERÇY. 



Canton ^e Ùommercv. 

Aulnols-sous-Vertusey .... 376 

Boncourt . . . .i ...... ... — 383 

Chonville... 489 

Commercy * 4.191 

Corniéville....... 406 

Cousauces-aux-Bois 1 60 

Dagonvllle;. .: 255 

Domremy-aux-fiois 1 88 

Emecourt i 175 

Euvllle i 463 

Frémerèvilie 266 

Girauvolsin 1«2 

Gironville... 375 

Giimaucourt-p.-Sampigny. 321 

Jouy-sous-les-Gôtes .V — 681 

Lérouville.**-. ..-.;;..;.:. 725 

Loxévllle..... ............. 210 

Malaumonl...<.i..;;i 103 

1. Topalation cemptéek part. . 135 i i jqj 

^ nMiDioipal*. . •. 4.056'f ^•^*'* 



Mécrin 451 

Natiçois-le-Grand . . ^ 242 

Pont-sur-Meuse 231 

Saln^Aubin 44e 

Saint-Juîien 285 

TriconYllle 290 

Vadonville ., 326 

Vertuzey 240 

Vignot 864 

Ville-Issey 402 

Vuilleroncourt 429 

Total 14.135 

Canton de Qondrecùv/tt 

Abainville 770 

Amanty — 323 

Badonvilliers 290 

Baudignécourt 175 

BertheléviUe 54 

Bon II e t 500 

Chassey...". 275 

Dainville aux-Fofges 606 



dbyGoOgk 



16 



GÉOGIIAPHIE tu BÉl^AHTEMENT. 



COMMUNES. 



POPÛLAT. 

totale. 



DQlouze : ^\i 

Demange-aux-Eaux 832 

Gérauvilliers 194 

Gondrecouri* 1.'725 

HorvUle. V 155 

îiQudelaincourt . . 589 

Luméville 221 

Mauvages CIO 

Uoises (les) 114 

Rosières-eri-Blois 123 

Saiut-Joire 651 

Toiirailles 88 

Tréveray : 900 

Vaudeville , 242 

Voulhon-nas.. 235 

VouUioii-IIaut 265 

Total 10.148 

Canton de Pierrefttte^ 

Bannoncmit 359 

Baudrémy^ 199 

îitili'aln. . .f. 172 

Bouquemont . — .' 304 

Courcelles-aux-Bois 1 34 

Courouvre ^212 

Dompcevrin 383 

Fresnes-au-Mont 286 

Gimécourt 144 

Kœur-la-Grande 31 1 

Kœur-la-Petlle 467 

Lahaymeix .315 

Lavallée 295 

Levoncourt 202 

Lignières 2i3 

Longcliamps 430 

Ménil-aux-Bùis 185 

NeuvlUe-en-Verdunois . . . 372 

Nlcey 283 

Pterrefllte 552 

liupt-devant^St Mihlel 246 

Sampigny 906 

Thillombois 177 

Ville-devant-Bftlrain 108 

Vlllotte-dt-St-Mlhlel ...... 399 

Woimbey 398 

Total .^ 87082 

Canton, de Saint-MiUiel. 

Allly.... 183 

Apremont 620 

Bislée 146 

BouconvIUe 287 

Brasseitte 179 

Broussey-en-Woëvre 338 

ChauvonCourt 204 

Han-sur-Meuse 196 

\. l'opulHtiuii coraiit-e à part, . 47 / . ,«.. 

— uiuuicipaU . . 1.673) *''^^ 



COMMUNES. 



Lacroix-^uivMeuse >>. . 

Lahayville 

LlouvlUe 

Laupmont 

Maizey...... 

Marbotte.i..;: ,. 

Montsec 

Paroches (les) . .. .. 

Rambucourt 

Ranzières ... ; 

Raulecourt 

Richecourt 

Rouvrois-sur-Meuse . . 

Saint-Agiïant . . , . . 

Saint-îiffhlel*. 

Spada 

Troyon 

VaraévlUe ............ 

Woin ville 

Xivray-Marvolsin . . * . . 



totale. 



987 
62 

\n 

40Î 
17ft 
S9d 
41 J 
30» 
361 
305 
151 
582 
287 



251 
549 
358 
301> 
402 



Total 13.319 

Canton de.Vaucouleurs. 



Brixey-aiix-Chanolnes — 

Burey-ea-vaux 

Burey-la-Gôte 

cnalalnôs 

Cliampougny . . . . , 

Epiez... 

GoussâinCourl. . .... ; 

Maxey-sur-Valse 

"MOfttbras......... 

Mont'gny-les-Vaucoul. . . . 
NeuviTie-les-Vaucouleurs . 
Pagny-la-Blanche-CÔte. . . . 

Rigny-la-Salle . . . ; . w 

Rlgny-Salnt-Martin. 

Saint-Germain 

Sauvigny 

Sepvigny 

Taillancourt : — 

(Jgny 

Vaucouleurs « 



1^ 

272 
476 
2f9 

à 

542 
85 
317 
392 
623 
652 
141 
454 
815 
273 
387 
326 
2.g70 

Total 9.979 



Canton de Vigneulles. 



Beney. ; 

Billy-sous-les-Côles. . . 

Buxérulles 

Buxièreâ 

Chaînon 

i)euxnouds-aux-Bols . 
Dompierre-aux-Bois . . 



515 
300 
229 
509 
465 
625 
246 
311 



1. l'opnUtioii compléek pArt. . 52 1 > aov 

— inuaicipale. . . 4.233 > '*-^°^ 

2. )*opuiatioa co^pléo à pari. . 42 ^ ^ ann, « 

— municipole. . . 2.628 ( ^'^^^ ^ 
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57 



COMMUNES. 



totale. 



Haldonville-l-Lachaussée . . 

Hattonchâtel 

HattonviUe..., 

Haumoot-1-Lachaussée. . , . 

Heudicourt 

tfonvllle.t.,,, 

tachaussée... 

Lamarche.. 

i^amorville , 

Lavignéville 

Nonsarci ...,.,. 

Saint-Benoît . • 

St-Mauricfi-s-lea-Côtes. . . . . 
Savonnières-en-Woëvre. . . 

Senonviiifi .,,.., 

Seuzey , 

Varvinay. ,..*... ^ 

Vauxr-les-Palameâx • . . ^ . . . . 

VtéviUe ..,. 

l^igneulles-1-HattonehâWl ^ 



. 74 
421 
413 
190 
624 
454 
559 

m 

33Ô 
222 
396 
174 
767 
105 
191 
419 
244 
387 
613 
967 



Total 10.625 



Cantm de Vâtd. 



:èovée..4.. 

. BovioUes 

'^roussey-en-Blols . . 
.caiennévièfes.,....,. 
Xianeuville-au-Rupt. . 
ilarson:....... 



364. 
243 
280 
118 
404 
175 



COMMUNES. 



POPULAT. 

totale. 



Méligny-le-Grand . 
Mèligny-te-Petit... 
Mônii-la-Horgûe... 

Morlaincourt. , 

Naives-^n-Blols..., 

Oôy 

Ourches 

Pagny-sur-Meuse ; 

Reffroy 

Saulx-en-Barrof s. . . 

Sauvoy. 

Sorcy 

Troussey ; . 

Vacon , 

Vaux la -Grande .. . 

Yâux-la-Petite 

Vlllepoy 

Void 



Total... 



260 
17Ô 
33$ 
319 

, 324 
231 
447 
757 
4H 
18S 
214 

1.162 
60^ 
253 
140 
139 
201 

1.284 

9.018 



i Récapitulation par canton. 

Commercy... 14.135 

Gondrecourt 10. 148 

Pierrefitte .-. 8.082 

Saint-Mihiel 13.319 

Vaucouleurs 9.979 

Vigneulles 10.625 

Void....... 9.0)8 

Total 75.3U(} 



ARRONDISSEMENT DE MONTMÉDY. 



;. , . cantoy^ de Damvillers. 

lAzannesrSoumazannes. . . * 560 

iBrandeville.. 828 

, Bréhéville , .■...,,..... . 093 

• Chaumont-d-Dainviliers . . 185 

:: jGrépion,. ...... , 140 

Damvmera. 834 

■ Delut. 367 

f Dambras 467 

fcurey 509. 

trayes 149 

Flaba^. , 186 

Oibércy 75 

ir'Oremilly 400 

f 'lilssey 444 

^•LMerles .... 483 

•• Moirey 145 

■ Peuvillers^ . 216 

jRévUle. 410 

.'Romagne-s-les- Côtes .... 586 

! l^upt-sur-Otiiain. . . 152 

ViUe-devant-Ghaumont. . . 17D 

.yittarville . . 234 

Warrllle 161 

ô:, ■ ■ Total v. 8.394 



Canton de^Dim. 

Aincrevllle 237 

Brieulles-sur-Meuse 835 

Cléry (grand) 1^6 

Gléry (petit) 175 

Doulcon. 224 

Pun. 927 

Fontaines. 300 

Haraumont t26 

Liny-devant-Dun 535 - 

Llon-devant-Dun ...:... - 575 

MiUy-. . . ; 459 

Mont-devant-Sassey 519 

Montigny-devant-Sassey. . 537 

Murvaiîx 056 

Sassey 342 

Saulmory et Viliefranclie . 291 

VlUers-devant-Dun 207 

Vilosnes 481 

Total. 7.^12 

Canton de Montraucon- " 

Bantheville.. . 483 

Brabant-sur-Meuse 214 

Cierges 214 
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GÉOGRAPHIE DU HÉ^ARTEUÎEAT. 



COMMUNES. 



POPULAT. 

,totole; 



Consenvoye 

Gulsy. . . . 

Cunel 

Dannevoux. 

Kpinonville. 

Forges •• 

Gercourt et DrlUancourt. . 

Oesnes 

Haumont-p-«amognenx . . 

Monlfaucon . . . . ^ 

NanUllois 

Regnéville 

Romagne-s-Montfaucon . . 

Sèptsarges . 

Slviy-sur-Meuse 

^ Total. , 

Canton^ de Montmédy: 

A,yioth 

Bazeilles 

Breux* 

Brouennes. 

Chauveney-le-Ghâteau. . . . 
Chauvency-st-Hubert. . . . 

Ecouviez 

Flasâigny. ......: 

Han-les Juvigny 

Iré-le-Sec 

Jametz 

Juviffny-sur-Lolson «..:.. 

Lanozécourt. : . . 

Louppy^sur-Loièon.-. .... 
Marville .............. 

Montmédy * 

Ouincy 

Hemoiville . : 

Thonnç4a-Long . 

Thonne-^les-Pres 

aiïonne-le-Thil. 

Thonnelle. 

Velosnes. ......;..... 

Verneuil (grand). ....... 

Verneuil (petit). . ....... 

Vigneul-sous- Montmédy . ; 
Villécloye. . . .... ...... 

: Total. . 



646 
212 
182 
604 
401 
614 
410 
247 
219 
945 
311 
112 
03-6 
315 
JI2 

7.677" 



13.958 



^ Canton de SpincouH. 
Amel. ...... ......... . ... . 505 

Arrancy.. ............... 785 

33i.lly-spus-M.aj)g}eiines , . . 1.028 

1 . ropulàliuii comptée à p'airi.' ^0 \ «n, 

. — municipale. ,,.. 763 ) ^^^ 

S. PopulàlionicbmpCéeà piart. . 146' _„- 

— municipale. . . . 58(> J , 
3;.;J'9puUtion comptée à part. .' 1^) . ' ' 

— municipale.. . 1.171 <'^^ 
j4..r«»,ujIàJion coiiiptfe à part. . 19 J <, «^a 

— , municipale. .. 2. Oui j "^" 



COMMUNES. POPULAT. 

' . : ' ! totale. 

Bouligny 359 

Bouvigny .....:.-. 131 

L)omremy-la-Canne i>6 

Duzey 90 

Eton. 354 

Gouralncourt , . 170- 

Han-devant-Pierremont. . . 226: 

lïaucourt . '^2 

Houdelaucourt , . , ït^. 

Loison . 374 

Manglennes 86^5 

Muzeray 280 . 

NOulUonpont . ......... 314 

OUières ,. . . . C9 

PiUon nsj 

iiéchlcourt. "2I6 

Rouvrols-gur-Olhain 380 

Saint-Laurent. ......... 722 

Salnt-Pieirevlllers 373 

Senon*. 768 

Sorbey.v . . ; . :■ 445 

Spinçourt. ............ 479 

vaiidoncourt . ......... 169 

ViUers-les-Mangiennes. . . 273 

.Total . . 10.248. 

Canton dé stenav. ' ' 

AUtréville 155 

Baâlon. ,,...' 627 

r '-"" . . ... 258 



1. 



Total, ..... 10. 
. McapUulation var canton. 

DàmvlUers; 8, 

Dun , 7. 

Montfaucon. .......... 7 

Montmédy s. . .13, 

Spinçourt. ............ 10, 

Stenay. .............. îù. 

Total. ..... 58. 

1. l'upulation cô)aip(<>é à part. . ' fio/ 

— ' municipale ... GS3j 
î. Populatiua cumiitùe ii part \U[ i 

— iBuaiôipale / . 2.474) 



298-' 
768* 



2.b7ol 
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ARRONDISSEMENT DE VERDUN. 



COMMUNES. POPULAT. 

totale. 

Canton de Chamy. 

Ôeaumont 269 

BeUeviUe 645 

BéthelainvUle 488 

Béthincourt 516 

Bezonvaux 243 

gras 501 

hampneuville 390 

Ghamy 414 

Chattancourt 358 

Gumières 237 

Douaumont 178 

Fleury-devant-Douauition î . 366 

Fromeréville .:... 537 

Louvemont 245 

Marre 328 

MontzéviUe 556 

Ornes 1.146 

Samogneux, ..,....: 259 

Thierville 590 

Vacherauvllle 343 

Vaux-devant-Damloup ..... 308 

Total X9Ï6 

Canton de Clermont. 

Aubrévllle . . ; 878 

Auzévllle 475 

Brabant en-Argonne 314 

Brocourt . . . . • 193 

Claon (le) 177 

Clermont. , . 1.303 

Dombasle 494 

Froidos 42B. 

Puteau 98fl 

islettes (les) 1.280 

Jouy-devant-Dombasle ... 192 

Jubécourt 244 

Neufour (le) 278 

NeuviUy 674 

Parois 366 

Rarécourt 708 

Récicourt. 432 

Total 9.420 

Canton d^Étain, 

Abaùcourt 114 

Blanzée ; 60 

Bolnvllle 195 

Braquis 250 

Buzy 719 

GhâtiUon-souâ-les-Oôtés . . 511 

Damloup 265 

Darmonl 32 

Dieppe: 495 

Eix , 490 



COMMUNES. POPUMT. 

totale. 

Étaln* 2.04(ï 

Foameix 173 

Fromezey. 200 

Gincrey 221 

Grlïnaucourt-en- Woëvre . . 326 

Gussainville ^ 68 

Hautecourt 140 

HerméviUe 716 

Lanhères., . . 190 

Maucourt 219 

Mogeville , 386 

toranville 193 

Morgemoulin , . . 306 

Moulainville 470 

Omel , . . . . 53 

Parfondrapt 210 

Rouvres '650 

Salnt-Jean-les-Buzy 42() 

Warcq 271 

Total...... 10.989:. 

Canton de Fresnes-en-Woëvre, 

Avlllers ,227 

Bonzée 345 

Butgnéville m 

Cliamplon 97 

Gombres. , 488 

Dommârtin-Ia-Monla^ 212 

Doncourt-a-Templiers 263 

Eparges(Ies) 314 

Fresnes-en-Woëvre 935 

Hannonville-sous-les-Côtes. 1.048 

HarviUe 244 

Haudiomont 612 

Hennemont 444 

Herbeuville 625 

Labeuville 293 

Latour-en-Woëvre 212 

Maizeray. 117 

Manhemles 503 

Marchéville 230 

Mesnil-sous-les-Côtes 301 

Mont-soi^-les-Gôtes 261 

Moullly 697 

Moulotte ;200 

Pareid» 310 

PintheviUe 212 

Riaville 162 

Ronvaux 263 

Saint-Hnaire » 190 

1. Population coqaptée a nail. . lil ^ Atn 

— manlcipale. . 2.575f *•*** 

2. PopaUlion comptée à part . . A) ,.|. 

— monicipale. . . . 306i ^'" 

3. PopvUiion comptée '■ part. . 38 ) . q» 

— mumcipale. . . . 152 J ^''^ 
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GÉOGRAPHIE DU DÉPARTEMENT. 



COMMUNES. POPULAT. 

totale. 

Saint-Remy 309 

Saulx-en-Woëvre 308 

ThUlot -477 

Trésauvaux 254 

Ville-en-Woëvre 499 

. Villers-sous-Bonchamp — 96 

Vlllers-sous -Pareid 1 78 

Wadonville-en-Woëvre .... 112 

Watronville 345 

Woël 627 

Total 13.158 

Canton de SouUly. 

Ancemont 505 

Blercourt 253 

Helppes 259 

Julvecourt 261 

Landrecourt 190 

Lemmes 270 

Lempire 107 

Monthalrons (les) 604 

NixéviUe " 362 

OscliGS ' . .• 251 

Rambliizin-Benoitevaux... 467 

Rampont 236 

Récourt 359 

Saint-André 252 

Senoncourt 350 

Souhesmes (les) : 379 

SouiUy 888 

Titly 515 

Vadelaincourt 151 

VlUe-sur-Gousances 286 

Villers-sur-Meuse 290 

Total 7.234 

Canton de varennee, 

Avocoùrt 802 

Baulny 154 

Boureuilles 700 

Charpentry 154 

Cheppy 532 

Esnes 586 

Lachalade 528 

Malancourt 1.071 



COMMUNES. POPULAT. 

totale. 

Montblain vlUe 487 

Varennes * 1 . 453 

Vauquois 278 

Véry..... 550 

Total...... 7.295 

Canton de Verdun. 

Ambly 378 

Belleray 219 

Beirupt 356 

Dieue 850 

Dugny 709 

Génicourt-sur-MeHse 334 

HaudainvlUe 801 

Rupt-en-Woôvre 644 

Slvry-la-Pçrche 379 

Sommedleue 1.233 

Verdun» ;; 10.738 ^ 

Totijl..."*... 16.641 I 

Récavitulation par canton, 'j 

Charny 8.916 

Clermont 9.420 

Etaln 10.989 

Fresnes-en-Wotoe. 13.158 

SoulUy ..... ..^ 7.234 

Varennes 7.295 

Verdun 16.641 

Total. . , . . . 73.652 

Récapitulation par arrondîs- 
sement.^ 

Bar-le-Duc 77.468 

Commercy 75.306 

Montmédy • 58.298 

Verdun 73.653 

Total 284.725 



1. Population comptée k part. . 22) 

— municipale • . 1.431 j 
2i Population comptée k part . 698 

— monicipale. . 10.040 



1.453 
10.738 



Sceaux. — Typ. ot stér, de M. et P.-E. Charaire. 
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GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE 

FAISANT SUITE AU DËJPÂRTEMENT 



DEUXIÈME PARTIE. 



NOTIONS PREMIÈRES SUR LE GLOBE. 



29. — Le département qu'on yient d'étudier n'est 
qu'une portion de la FRANCE, qui compose un Etat, 
c'est-à-dire la réunion d*un grand nombre d'hommes 
formés en société^ obéissant à des lois et à un çouver- 
nement. La France elle-même est voisine d'autres 
EtSats groupés sur une vaste surface qu'on nomme une 
partie du monde : c'est I'Europe. Enfin l'Europe à son* 
tour n'est que la plus petite des cinq parties du monde : 
I'Europe, I'Asie, I'Afrique, I'Amérique et I'Océante. 

Ces cinq parties forment la Terre ou le globe ter- 
restre, ayant presque la forme d'une sphère ou d'une 
boule, comme le montre le globe qui en est la repré- 
sentation* Mais le globe se compose de deux parties 
bien distinctes : les terres et les eaux. 

30* — Les terres sont entourées de tous côtés par 
les eaux et pourraient rigoureusement être toutes ap- 
pelées des îles ; mais on réserve ce nom aux portions 
de terres les moins considérables et l'on groupe les 
cinq parties du monde en trois grandes masses qui 
sont : I'ancien continent, le nouveau continent et le 
monde océanique.- L'Europe jointe à l'Asie et celle-ci à 
l'Afrique par un espace resserré appelé isthme de Suez 
forment l'ancien continent, ainsi appelé parce que les 
anciens connaissaient quelque chose de chacune des 
trois parties du monde qui le composent. Au contraire, 
l'Amérique est dite nouveau continent parce qu'elle 
n'a été découverte qu'en 1492 après Jésus-Christ par 

S 
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2 GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE. 

le Génois Christophe Colomb. Elle est formée de deux 
grandes masses, rAmérique du Nord et l'Amérique du 
Sud, jointes par Tisthme de Panama. L'ancien conti- 
nent est deux fois plus vaste que le nouveau : il com- 
prend environ 80 millions de kilomètres carrés, dont 
40 pour l'Asie, 30 pour l'Afrique et 10 pour l'Europe. 
Les deux Amériques ne mesurent ensemble que 40 mil- 
lions de kilomètres carrés. La cinquième ^partie du 
monde, l'Océanie, comprend un nombre très-considé- 
rable d'îles, grandes et petites, d'où les noms de monde 
océanique ou de monde insulaire sous lesquels on pGut la 
désigner ; la plus grande de ces îles, l'Australie, est pres- 
que aussi étendue que l'Europe. L'Océanie comprend 
environ 15 millions de kilomètres carrés. On a donc à 
peu près 135 millions de kilomètres carrés pour tout^ 
la surface des terres, ou le quart du globe terrestre. 
31. — L'Océan, c'est-à-dire les eaux qui séparent ces. 
terres, occupe une bien plus grande étendue, presque 
les trois quarts de la surface du globe, ou 375 millions 
de kilomètres carrés. Remarquez les lignes tracées sur 
le globe terrestre ou sur la figure ci-jomte (figure 25^, 
qui est une carte générale ou mappemonde ; elle le 
présente comme coupé en deux parties que Ton rap- 
procherait Tune de l'autre ; dans cette carte est tra- 
cée une ligne droite appelée Yéqnateur, à égale dis- 
lance de deux points opposés dits pôle Nord et pôle Sud : 
cette ligne partage par conséquent la ierre en deux 
parties égales qu'on nomme hémisphères, c'est-à-dire 
moitiés de sphère ou de boule ; on voit en considérant 
ces deux moitiés que l'hémisphère du nord renferme 
la plus grande quantité des terres, presque tout l'an- 
cien continent et la moitié du nouveau ; au contraire, 
l'hémisphère sud est presque entièrement couvert par 
les eaux. Ces eaux portent différents noms : océans ou 
MERS pour les parties les plus considérables ; golfes pour 
les parties de mers qui s'avancent dans les terres ; 
détroits poxxT celles qui sont resserrées entre deux terres 
et font communiquer des mers entre elles. Le plus 
considérable des océans est le Grand océan ou océan 
Pacifique ; mais le plus important est I'océan Atlan- 
tique : c'est lui qui baigne les côtes occidentales de 
l'Europe et de notre patrie, la France, dont nous 
allons étudier la géographie. 
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4 GÉOORÂPHIB aÉNÉRALB. 

52. RÉSUMÉ DES NOTIONS PREMIERES SUR 
LE GLOBE. — Le globe est partagé en terres et 
EN EApx ; les premières forment cinq grandes divi- 
sions : l'EuROPE à laquelle appartient notre pays, 
la France; TAprique et I'Asie qui toutes trois en- 
semble composent V ancien continent ; TAmérique ou 
nouveau-continent, et TOcéanie comprenant un 
grand nombre d'îles. • 

Les EAUX SE DIVISENT ÉGALEMENT EN CINQ GRANDES 

PARTIES appelées océans, dont les deux principaux 
sont Tocéan Atlantique et Tocéan Pacifique ; les 
eaux ont une étendue beaucoup plus considérable 
que les terres, surtout dans Thémisphère sud, 
c'est-à-dire dans la parlie du globe située au sud de 
réquateur. 



TROISIÈME PARTIE, 



LA FRANCE. 

i® GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 



33. Les limites de la France. — Elles sont 
fonjiées de trois côtés, à l'ouest , au sud et à l'est, par 
des mers, des montagnes et des fleuves. 

A l'Ouest, c'est I'océan Atlantique depuis Dunkerque, 
la première ville française vers la Belgique, jusqu'à la 
Bidassoa, frontière de l'Espagne. L'océan Atlantique 
se divise en trois parties : la mer du Nord et la Manche 

2ui nous séparent de l'Angleterre, ensuite le golfe de 
ascogne ; entre la mer du Noi'd et la Manche se trouve 
le Pas de-Galais ou passage de Calais, ainsi appelé de 
cette ville française d'où l'on traverse le plus facilement 



dbyGoogk 



LÀ FRANGE. 5 

de France en Angleterre ; il n*a que 28 kilomètres de 
largeur. 

Ces côtes sont couvertes de duneSy ou sables que le 
courant de la mer et le vent d'ouest jettent sur le 
rivage et qui forment des bancs de sables à l'entrée des 
ports et à l'embouchure des fleuves, surtout à celle de 
la Seine. Plus à l'ouest on rencontre un autre obstacle 
également gênant pour la navigation; ce sont les 
rochers du Calvados élevés seulement de quelques 
mètres au dessus de la mer. Dans la dernière partie de 
la Manche s'avancent deux presqu'îleSf e'est-à-dire des 
portions de terre entourées d'eau de trois côtés; la pre- 
mière appelée presqu'île du Cotentin renferme le port 
militaire de Cherbourg, avec une belle rade défendue 
par une digue large de iO mètres et longue de 3700 ; 
à l'ouest de Cherbourg, la presqulle s'avance dans la 
mer par une pointe allongée; c'est ce qu'on nomme 
un cap ; celui-ci est le cap de La Hague (figure 26^. 
L'autre presqu'île, la Bretagne, contient à son extré- 
mité le plus important de nos ports militaires, Brest^ 
au fond d'un petit golfe qui présente un abri aux vais- 
seaux^ c'est ce qu'on appelle une rade. C'est dans cette 
partie de la Manche que les marées, c'est-à-dire le flux 
de Ja mer couvrant les rivages, sont les plus fortes, 
surtout entre les deux presquHes où se trouve le mont 
Saint Michel, rocher situé à 2 kilomètres de la côte et 
qui devient une île quand la marée monte, une pres- 
qulle au milieu des grèves ou sables, quand elle redes- 
cend ; il est surmonté d'une ancienne abbave transfor- 
mée en prison. La partie considérable de mer qui 
s'avance entre les deux presqu'îles forme proprement 
un golfe ; c'est le golfe du mont Saint-Michel. 

34. — L'entrée de la rade de Brest est marquée par 
le cap ou pointe Saint-Mathieu, où finit la Manche et 
commence le golfe de Gascogne. Cette côte est dirigée 
presque du nord au sud et creuse le petit golfe du 
Morbihan; en avant du rivage se trouvent plusieurs | 
îles : Belle-Ile en face du Morbihan, Noirmoutiers à \ 
l'embouchure de la Loire, Ré et Oléron près de celle' 
de la Charente. On récolte beaucoup de sel et l'on fait 
une pêche considérable de sardines sur ces côtes. 

De l'embouchure de la Gironde à celle de la Bidas- 
soa, la côte est assez semblable à ceUe de la mer du 
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Nord, c*esi-à-dirô qu'elle est couverte de dimes^ mais 
qui sont bien plus étendues. Elles s'avançaient par an- 
de 20 mètres et auraient peut-être ensablé le pays jus- 
qu'à la Garonne, si à partir de 1788 l'ingénieur Bré- 
mon tiers n'eût arrêté leur marche en y plantant des 
pins maritimes dont les racines fixent le sable sur le sol 



Pig. 26. Cap de la Hague. 

et dont les branches le font, retomber à terre quand le 
vent le soulève. Ce travail a été continué de nos jours 
et il a contribué à assainir le pays qui était l'un des 
plus tristes et des plus malsaine de France ; car la côte 
est bordée d'étangs marécageux formés par les eaux de 
l'intérieur que les dunes empêchaient de s'écouler dans 
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l'Océan, et en arrière s'étend le pays des Landes dont 
le sol très-dùr ne permettait pas aux eaux de s'écouler 
dans le sein de la terre, Les pins maritimes sont deve- 
nus une source de richesse pour le pays ; car on récolte 
beaucoup de résine et de goudron en faisant des inci- 
sions à leur écorce. 

35. — A la Bidassoa finit la limite de l'ouest et 
commence celle du sud, marquée d'abord par la longue 
chaîne des Pyrénées qui sépare la France de l'Espagne 
jusqu'au cap Ger- 
bera; une petite 
vallée d'où sort 
la Qaronne , le 
Val d'Arran ap- 
partient cepen- 
dant à l'Espagne. 
Les Pyrénées for- 
ment une des 
principales chaî- 
nes de l'Europe 
parleur longueur 
qui est près de 

400 kilomètres et p^^ „. f.^,^ ^^ Défilé, 

par la hauteur de '^ 

leurs pics dont quelques-uns, comme le mont Perdu^ 
atteignent 3400 mètres. Elles renferment un petit nom- 
bre de passages très-élevés qu'on appelle ports ou cols; 
ils sont resserrés entre deux hautes montagnes comme 
on le voit ci-dessus (figure 27). Le 
plus célèbre est le col de Roncevaux, 
où périt Tarrière-garde de l'armée 
de Gharlemagne avec Roland qui la 
commandait, écrasée sous les ro- 
chers que les montagnards précipi- 
tèrent. 

Des Pyrénées descend un çrand 
nombre de cours d'eau, soit de 
grands fleuves comme la Garonne, 
soit des rivières moins considérables 
appelées gaves; elles tombent d'une Pig. 28. cascade de 
grande hauteur en faisant mille . Gavarnie. 
sauts et ressauts et arrivent en bas tout écumantes ;. 
c'est ce qu'on appelle des cascades. La plus re- 
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nommée est la cascade de Gava/mie^ village du dépar- 
tement des Hautes-Pyrénées, où le gave se précipite 
avec fracas d'une hauteur de 420 mètres (figure 28). 

Le cap Gerbera s'avance dans la Méditerranée qui 
forme la seconde partie de la frontière au sud ; cette 
mer porte sur nos côtes le nom de golfe du LUm, 

Le rivage, appelé d'abord côte du Languedoc^ est 
bordé d'étangs marécageux comme celui du golfe de 
Gascogne auquel il ressemble; on y exploite également 
le sel marin. Le milieu de la côte est marqué par Tem- 
bouchure d'un de nos grands fleuves, le Rhône ; la côte 
s'appelle ensuite côte de Provence ; elle est creusée de 
belles rades et bordée d'îles comme la côte de Bretagne; 
les principales senties îles d'Hyères, à l'est de Marseille^ 
le port de commerce* le plus considérable de toute la 
côte, et voisines du grand port militaire de Toulon. 
L'extrémité de la frontière est marquée par un petit 
fleuve, la Roja, qui sépare la France de l'Italie, comme 
la Bidassoa de l'Espagne. 

36. — La frontière de l'Est est formée d'abord par 
une chaîne de montagnes encore plus considérable que 
les Pyrénées, par les Alpes qui séparent la France de 
l'Italie et de la Suisse depuis la Roja jusqu'au lac de 
Genève. Au lieu de s'allonger comme les Pyrénées 
en une li^e presque droite, les Alpes se contournent 
pour ainsi dire en plusieurs replis ; leurs sommets sont 
aigus et dentelés; de là vient que quelques-uns portent 
le nom de dents. Elles offrent aussi un grand nombre 
de cols ou passages dont l'un des plus célèbres est le 
col du Cents j près duquel on a percé un tunnel ou pas- 
sage souterrain pour les chemins de fer qui unissent 
la France à l'Italie. Les Alpes renferment la plus haute 
montagne de l'Europe, le mont Blanc, élevé de 4810 
mètres; il se voit à près de 100 kilomètres de distance; 
son sommet est entouré de neiges qui ne fondent jamais, 
d'où le nom de neiges étemelles qu'on leur donne ; tout 
autour s'étendent des glaciers formés par l'accumula- 
tion des neiçes et des eaux que le froid rigoureux a 
rendues solides (Voir page 12 la figure 9). 

Après les Alpes, la frontière est marquée par le lac de 
Genève ou lac Léman dont la rive méridionale appar- 
tient à la France, ensuite par le Rhône près de Genève 
et par une troisième chaîne lie montagnes, le Jura. Le 
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Jura est beaucoup moins haut que les Alpes ; car son 
sommet le plus élevé ne dépasse guère 1700 mètres; le 
Jura est composé de plusieurs chaînes parallèles, c'est- 
à-dire disposées les unes à côté des autres, avec un 
petit nombre de passages pour pénétrer de France en 
Suisse; ces montagnes renferment des forêts et de beaux 
pâturages. Après le Jura, la frontière suivait avant 1871 
une partie du cours d'un grand fleuve, le Rhin ; mais 
depuis que la France a dû céder à l'Allemagne l'Alsace 
et une partie de la Lorraine, la limite est marquée par 
le sud des Vosges depuis le Ballon d'Alsace jusqu'au 
mont Donon. Les Vosges forment une chaîne encore 
moins élevée que le Jura ; la plupart des sommets sont 
appelés ballons, parce qu'ils sont arrondis au lieu d'être 
aigus, comme ceux de? Alpes et des Pyrénées; ces 
montagnes renferment des marbres, des bois, des pâtu- 
rages et des sources minérales. 

Au mont Donon finit la frontière de l'Est et commence 
celle du Nord, toute différente des autres. Jusqu'ici 
nous avons presque toujours suivi les rivages des mers, 
les crêtes des montagnes ou le cours des fleuves ; mais 
depuis le mont Donon jusqu'à Dunkerque aucun acci- 
dent naturel n'indique la frontière au milieu des cam- 
pagnes qu'elle traverse ; elle coupe la Moselle, la Meuse, 
les Ardennes et l'Escaut, au delà desquels sont les trois 
Etats dont la France est voisine de ce côté, l'empire 
allemand, le grand-duché de Luxembourg et le royaume 
de Belgique. 

Comprise dans ces limites, la surface de la France est 
de 528,000 kilomètres carrés ou de 52,800,000 hectares. 

37. Le relief du sol ; ligne de partage des eaux 
& principales montagnes. — Outre les quatre chaînes 
qui la bornent au sud et à l'est,, c'est-à-dire les Pyré- 
nées, les Alpes, le Jura et les Vosges, la France est par- 
courue à l'intérieur par d'autres montagnes qui réu- 
nissent les quatre chaînes. La suite de ces hauteurs 
n'est pas disposée comme une muraille se continuant 
sans interruption; elle se compose de plusieurs chaînes 
d'élévation très-inégale entre lesquelles s'abaissent des 
cols et s'ouvrent des défilés. On l'appelle ugne de par- 
tage DES EAUX, parce qu'elle sépare les fleuves qui se 
dirigent les uns vers l'Océf^n, les autres vers la Méditer- 
ranée (Voir page 9 la figure 6 qui représente une ligne 

I. 
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de partage des eaux). Bile porte les noms suivants : 

!• CorbièreSy depuis les Pyrénées jusqu'au col de 
Naurouze qui a moins de 200 mètres d'élévation et 
forme la dépression, c'est-à-dire l'abaissement du sol 
le plus Gonsidérahie qu'il y ait sur toute la chaîne. 

2^ GévENNES, la partie la plus longue et la plus haute 
de la chaîne, surtout au sud, dans oe^ qu'on appelle 
monts de Géoaudan ei da Vivarais; le mont Mezenc, ' 
près des sources de la Loire, y atteint presque 1800 
mètres. Elles s'étendent depuis le col de Naurouze jus- 
qu'au mont Moresol et renferment de la houille, du fer, 
des marbres et des sources minérales au Sud, des 
vignobles et de beaux pâturages au nord dans les por- 
tions dites monls du Beaujolais et du Cliarolais. A 
cette chaîne se rattache à l'ouest un ensemble de 
montagnes qu'on appelle d'un nom commun le massif 
CENTRAL de la France et parmi lesquelles on distingue 
les monts d'Auoergne et du Limousin ; les premiers 
présentent un grand nombre de sommets ou puys ; lès 
principaux sont le Puy-de-Dôme et le Plomb du Cantal 
qui donnent leur nom à des départements, et le mont 
Dore, la plus haute montagne de l'intérieur de la 
France, près de 1900 mètres. Les ramifications de ces 
montagnes que supporte un terrain élevé, dit plateau 
(Voir pages 11 et 15, figures 8 et 13), s'étendent dans 
tous les sens comme les branches d'un arbre et ren- 
ferment des mines de houille, des métaux et des eaux 
minérales. 

3« Côt^ d'Or et plateau de Langres, chaîne beaucoup 
moins élevée dont les sommets ne dépassent guère 
600 mètres, depuis le mont Moresol jusqu'aux sources 
de la Meuse. Ce sont moins des montagnes que des 
coteaux où sont étages dans la partie méridionale les 
plus beaux vignobles de France. A l'ouest de la Gôte- 
d'Or s'avancent les monts du Morvan, plateau très- 
ondulé et très-boisé, dont un pic atteint 900 mètres. 

4** Les mx)nts Faucilles, appelés ainsi de ce qu'ils ont 
la forme d'une faucille ou d'un demi-cercle; ils* 
s'étendent depuis les sources de la Meuse jusqu'au' 
Ballon d'Alsace (Vosges), c'est-à-dire de l'ouest à l'est 
et renferment des vignobles, des pâturages et des 
forêts. Du Ballon d'Alsace au Jura, il n'y a pas de chaîne 
proprement dite, mais seul9ment un plateau renfer- 
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mant un passage important, le col de Valdieu. 

5» Le Jura, où la ligne de partage des eaux change 
de direction, allant du nord au sud jus(|ue vers le lac 
de Genève ; là elle quitte la frontière de France pour 
entrer en Suisse et rejoindre les Alpes. 

Cette suite de hauteurs divise la France en deux 
VERSANTS, c'est-à-dire en deux grandes portions du ter- 
ritoire qui versent leurs eaux dans un sens opposé ; on 
les appelle : au nord-ouest le versant de l'Atlantique, 
et au sud-est le versant de la Méditerranée. 

38. Bassins, chaînes secondaires. — L'Atlan- 
tique et la Méditerranée reçoivent un grand nombre de 
cours d'eau; on en distingue cinq plus considérables 
que les autres, le Rhône, la Garonne, la Loirs, la Seine, 
le Rhin avec la Meuse et I'Escaut. Le pays arrosé par 
chacun de ces fleuves, par ses affluents et par les petits 
fleuves moins considérables ou fleuves côtiers qui 
se jettent dans la même portion de mer, est appelé 
le bassin de ce fleuve. On ne compte qu'un seul bassin 
dans le versant de la Méditerranée, le bassin du Rhône ; 
quatre au contraire dans le versant de l'Océan : le 
bassin de la Garonne ou du golfe de Gascogne, le bas- 
sin de la Loire ou de l'Atlantique proprement dit, le 
bassin de la Seine ou de la Manche, le bassin du Rhin, 
de la Meuse et de l'Escaut dans la mer du Nord. 

Chacun de ces fleuves est séparé dé Tautre par des 
élévations de terrain très-inégales ; tantôt ce sont des 
chaînes d'une hauteur assez considérable, comme le 
massif central entre la Garonne et la Loire ; tantôt des 
colUnes boisées, comme entre la Seine et la Meuse; 
tantôt de simples plaines larges et élevées ou plateaux, 
comme entre le cours moyen de la Loire et celui de la 
Seine. 

39. Rhône. — Le Rhône étant le seul fleuve consi- 
dérable- qui tombe dans la Méditerranée, la ceinture de 
son bas»n^ n'est autre que la ligne même de partage 
des eaux. Le Rhône sort du mont Galenstock en 
SuissCy à une grande hauteur au-dessus du niveau de 
la mer et arrive dans le lac de Genève ; il entre en 
France au-dessous de la ville suisse de Genève et coule 
de l'est à l'ouest jusqu'à Lyon dans une vallée telle- 
ment resserrée Mr des montagnes, qu'à un certain en- 
droit le fleuve disparaîl sous les rochers qui se rejoi- 
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gnent au-dessus de son lit : c'est ce qu'on appelle la 
perte du Rhône. A Lyon, il change entièrement de di- 
rection parce que la partie de la chaîne des Cévennes" 
qu'on appelle les monts du Beaujolais (voir § 37) lui 
barre pour ainsi dire le chemin vers l'ouest ; il coule 
alors du nord au sud en conservant une grande impé- 
tuosité et en arrosant Valence ei Avignon; près de la 
ville d'ArleSy il se divise en deux bras, le grand Rhône 
à l'est et le petit Rhône à l'ouest; l'espace marécageux 
compris entre ces bras s'appelle le Delta du Rhône, ou 
la Camargue. On donne en général ce nom de delta 
aux bouches des fleuves qui, entraînant avec eux beau- 
coup de limon et tombant dans une mer qui a peu de 
reflux, déposent les sables à leur embouchure; ces 
amas forcent le fleuve à se séparer à droite et à gauche; 
de là la forme de triangle qu'ont les deltas. 

Le Rhône reçoit un grand nombre d'affluents rl'ilm, 
la Saône grossie Avl Douhs^ VArdèche ei le Gard, La 
Saône est le plus important de tous ; elle sort des 
monts Faucilles et coule du nord au sud jusqu'à Lyon 
avec autant de lenteur que le Rhône a de rapidité ; sur 
sa rive gauche, il reçoit VIsère, la Do^ôme et la Du- 
rance. Cette dernière est plus rapide que le Rhône lui- 
môme et entièrement impropre à la navigation ; comme 
le Rhône, elle déborde fréquemment et cause de grands 
ravages par ses inondations ; on a utilisé ses eaux pour 
fertiliser les environs de Marseille et arroser la ville 
elle-même au moyen d'un long aqueduc qui est un des 
plus beaux travaux de ce genre. 

Parmi les petits fleuves côtiers compris dans le bas- 
sin du Rhône, on rem^^rque à l'ouest VAude et VHé- 
rault, à Test le Var^ qui donnent leur nom à des 
départements, et la Rqja, limite de la France et de 
l'Italie. 

40. Garonne. — La Garonne est, à commencer par 
le sud, le premier des grands fleuves qui se jettent 
dans le versant de l'Atlantique. La ceinture de son bas- 
sin est formée au sud et à l'est par une partie de la 
ligne de partage des eaux, c'est-à-àire par les Pyré- 
nées, les Gorbièfes et les Cévennes jusqu'au mont de 
la Margeride. De ce point part une chaîne secondaire 
qui sépare le bassin de la Garonne de celui de la Loire 
et porte principalement le nom de monts d'Auvergne 
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et de monts dû Limousin; c'est la partie la plus con- 
sidérable du massif central (voir §37). La Garonne 
sort du Val d*Arran qui appartient à V Espagne dans 
les Pyrénées ; elle coule en général du sud au nord 
jusqu'à Toulouse ; là les ramifications du massif cen- 
tral la repoussent vers le nord-ouest où elle arrose 
Agen et Bordeaux. Apfès cette dernière ville, elle est 
rejointe à un endroit appelé le Bec d*Ambez psv un 
cours d'eau considérable, la Dordogne, venue des 
monts d'Auvergne (voir page 20 la figure i8 qui re- 
présente ce confluent) et qui a dan^ cet endroit 
1400 mètres de largeur, la Garonne en ayant plus du 
double, près de 3000. Le fleuve formé parleur réunion 
prend alors un nouveau nom, celui de Gironde ; il est 
très-large, jusqu'à 14000 mètres dans quelques en- 
droits, et il débouche dans le golfe de Gascogne en face 
d'un petit îlot, Gordouan, qui supporte xinpharey c'est- 
à-dire une tour destinée à éclairer les navigateurs 
pendant la nuit au moyen de lampes à réflecteurs pla- 
cées au sommet de l'édifice. 

La Garonne reçoit à droite : VAriége^ le Tarn grossi 
de VAveyron. et le Lot; à gauche, leGers.Ls. Dordogne 
de son côté reçoit la Vézère grossie de laiCorrèze 
(voir page 18 la figure 16 qui représente ce confluent). 
Parmi les fleuves côtiers de ce bassin, on remarque ; 
VAdour, qui descend des Pyrénées et débouche au- 
dessous de Bayonne ; la Bidassoa^ limite de la France 
et de l'Espagne ; la Charente, fleuve sinueux et assez 
profond, malgré son peu d'étendue, pour qu'on ait 
placé prè& de son embouchure le port militaire de 
Roche fort; Idi , Sèvre ^ Niortaise^ appelée ainsi parce 
qu'elle passe à Niort ; elle reçoit la Vendée, 

41. Loire. — La Loire est le fleuve central de la 
France ; elle la divise en deux parties à peu près 
égales, au nord et au midi. 

Le bassin de la Loire est séparé au sud de celui de 
la Garonne par le massif central ; à l'est il est formé 
par une partie de la ligne de partage des eaux, les Gé- 
vennes septentrionales ; au nord il est séparé du bas- 
sin de la Seine par les monts du Morvan, les collines 
du Nivernais, puis par une plaine haute et boisée, la 
forêt d'Orléans, enfin par le plateau du Perche et les 
collines de Normandie qui se relèvent à leur extrémité 
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dans les monts de Bretagne, terminés par la pointe 
Saint-Mathieu. 

La Loire prend sa source au mont Gerbier des Joncs 
dans les Gévennes ; elle coule d'abord du sud au 
nord par Roanne et A^auer^ jusqu'à Orléans; entre ces 
deux dernières villes , la chaîne du Morvan l'ena- 
pêche de continuer son cours vers le nord et 
la repousse de l'est à l'ouest où elle coule par Blois 
Tours et Nantes iasqw'kSaint'Nazaire où elle se jette 
dans l'océan Atlantique par une embouchure presque 
aussi large que celle de la Gironde. C'est, avec le 
Rhône, le fleuve le plus redoutable par ses inondations, 
surtout dans la partie comprise entre Orléans et la 
mer; tantôt il est presque à sec et son lit est embar- 
rassé par de nombreux bancs de sable ; tantôt, quand 
il est grossi par la fonte des neiges qui tom- 
bent dans les Gévennes et dans les monts d'Auvergne 
où naissent ses affluents, il déborde dans les plaines 
malgré les levées ou remparts en terre construits sur 
ses bords et il ravage les campagnes et môme les villes- 
Sur sa rive droite, la Loire n'a que peu d'affluents et 
f)eu considérables dans la partie supérieure, parce que 
es montagnes resserrent de ce côté son bassin ; elle y 
reçoit la Nièvre; au contraire, dans la partie infé- 
rieure où les collines s'éloignent, elle reçoit un affluent 
importanti la Maine, formée par la réunion, à Angers, 
de deux cours d'eau, la Mayenne et là Sarthe grossie 
.du Loir. Sur la rive gauche, les rivières sont plus nom- 
breuses et plus étendues : V Al lier y dont le cours est 
plus long que celui de la Loire même ava^t leur réu- 
nion ; le Loiret y très-petit cours d'eau, leC/ier, Vlndre^ 
la Vienne grossie de la Creuaey la Sèvre Nantaise^ ap- , 
pelée ainsi parce qu'elle débouche à Nantes. 

On ne remarque qu'un fleuve côtier compris dans le 
bassin de la Loire : la Vilaine, grossie de Ville. 

42. Seine. — La Seine est le principal fleuve de la 
France au nord-ouest comme, le Rhône au sud-est, à 
cause des grandes villes qu'elle arrose, particulière- 
ment Paris, capitale de la France. 

Le bassin de la Seine est séparé au sud de celui de 
la Loire par les monts de Morvan et de Bretagne : à 
l'Est il est fermé par deux petites parties delà ligne de 
partage des eaux, la Gôte-d'Or et le plateau de 
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Langres ; à l'ouest il est séparé de celui de la Meuse 
et de l'Escaut par des plateaux boisés, mais peu élevés, 
VArgonne et les Ardennes; ces plateaux s'abaissent à 
mesure qu'ils s'avancent au Nord vers le Pas-de-Calais 
où ils finissent sous le nom de collines d'Artois. La 
Seine sort de la Gôte-d'Or au mont Tasselot, h moins 
de 600 mètres d'élévation; elle a un cours peu rapide 
et n'est pas sujette comme la Loire aux débordements. 
De sa source à Paris elle arrose Troyes et Melun en 
coulant du sud-est au nord-ouest; aux environs de 
Paris les collines qui dominent le cours du fleuve la 
forcent de se recourber en trois replis qu'elle répète 
au-dessous de /?oii(în jusqu'à ce qu'elle se jette dans la 
Manche au grand port du Havre par unp large em- 
bouchure comipe celle de la Loire. 

A l'opposé de ce dernier fleuve, c'est sur sa rive 
droite qu'elle a ses principaux affluents, parce que de 
ce côté les collines qui bornent son bassin sont plus 
éloignées. Ces rivières sont : VAubej la Marne, qui se 
jette près de Paris ; leurs eaux sont blanchâtres parce 
qu'elles traversent les plaines crayeuses de la Cham- 
pagne ; au-dessous de Paris, l'Oise grossie de V Aisne. 
Sur sa rive gauche, la Seine reçoit V Yonne qui sort 
du Morvan et apporte à Paris les bois de ces mon- 
tagnes ; puis VEure. Il y a enfin deux petits fleuves 
côtiers compris dans le bassin de la Seine : VOine à 
l'ouest et la Somme au nord. 

43. RhUi, Meuse & Escaut. — Le Rhin formait 
avant 1871 une partie de la frontière à l'est : au- 
jourd'hui un seul de ses affluents, la Moselle, appar- 
tient en partie à la France; de plus, deux fleuves 
moins considérables, la Meuse et V Escaut^ dont les 
bouches sont voisines de celles du Rhin, appartiennent 
_aussi à la France pour la partie supérieure de leur 
cours. Ce bassin est séparé à l'ouest de celui de la 
Seine par les plateaux de TArgonne, des Ardennes et 
, d'Artois; au sud il est fermé par les Faucilles; à l'est, 
Iles Vosges séparent le Rhin de la Moselle, sur le terri- 
Itoire français depuis le Ballon d'Alsace jusqu'au mont 
Donon. 

La Moselle est grossie de la Meurthe. La Meuse coule 
dans une vallée profondément encaissée entre les pla- 
teaux de TArgonne et des Ardennes à l'ouest et à l'est. 
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L'Escaut au contraire parcourt les vastes plaines du 
nord ; tous deux, après avoir arrosé la France, entrent 
en Belgique. 

44. RÉSUMÉ DE LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 
— La France est bornée à rouest par 1 'océan 
Atlantique, au siid par les Pyrénées et la Médi- 
terranée ; à Test parles Alpes, le lac de Genève, le 
Jura et les Vosges ; au nord elle n'est séparée par 
aucune frontière naturelle des trois Etats limi- 
trophes. Sa superficie est de 528,000 kilomètres 
carrés. 

' La ligne de partage des eaux est formée à Tinté- 
rieur par les Corbières^ par les Cévennes qui dé- 
tachent à l'ouest le massif central, par la Côte- 
d'Or qui projette dans la même direction les monts 
du Morvah, et par les Faucilles. Cette ligne sépare 
les deux versants de l'Atlantique et de la Méditer- 
ranée. 

Ces VERSANTS sc partagent en bassins. Le versant 
de la Méditerranée ne renferme qu'un bassin^ ce- 
lui du Rhône, qui appartient à la Suisse pour son 
cours supérieur ; son principal affluent est h Saône 
qu'il reçoit à Lyon ; les autres sont l'Ain, l'Ar- 
dèche et le Gard, l'Lsère, la Drôme et la Durance ; 
il se jette par plusieurs bras entre lesquels est con- 
tenue une lie triangulaire ou Delta. 

Le versant de TOçéan renferme : 1* le bassin de 
la Garonne^ dont la source appartient à l'Espagne 
dans les Pyrénées ; ses principaux affluents sont le 
Tarn et le Lot; les autres, l'Ariége et le Gers ; elle 
se mêle à la Dordogne pour former la Gironde ; 
2* le bassin de la Loire, fleuve central de la France ; 
ses principaux affluents sont V Allier et la Maine; 
les autres : la Nièvre, le Cher, rindre,la Vienne 
et la Sèvre Nantaise ; 3® le bassin de la Seine, dont 
les principaux affluents sont : la Marne, YCkse et 
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VYonne; puis TAube et TEure. Ces trois fleuves, 
Garonne, Loire, Seine, coulent en général du sud- 
est au nord-ouest, ont un qpurs beaucoup moins 
rapide que le Rhône et se jettent par de larges em- 
bouchures à l'entrée desquelles sont des ports con- 
sidérables, surtout le Havre, sur la Seine. Dans le 
voisinage de ces grands fleuves se jettent des 
fleuves côtiers, la Charente ^ la Sèvre Niortaise, la 
Vilaine^ l'Orne et la Somme. 

Le Rhin n'appartient plus à la France pour son 
cours proprement dit; nous n'avons conservé 
qu'une partie de son affluent, h Moselle, ainsi que 
le cours supérieur de deux fleuves voisins de lui, 
la Meuse et Y Escaut. 

En général, le sol de la France est beaucoup plus 
élevé au sud et à Vest, où se rencontrent les chaînes 
de montagnes et les hauts plateaux; il est incliné 
à Vouest et au nord^ où l'on trouve les plateaux 
inférieurs et les vastes plaines. 

2* GÉOGRAPHIE POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE, 



45. Anciennes provinces; départements. — 

Avant 1789, la France était partagée en provinces ou 
gouvernements au nombre de 32, nombre porté depuis 
à 36 dans le territoire que possédait la France en 
1870 ; il n'y en a plus que 35 aujourd'hui par la perte 
de l'Alsace et du tiers de la Lorraine. Les gouverne- 
ments très-inégaux en étendue furent remplacés en 
1790 par des départements à peu près égaux en sur- 
face ; il ^ en avait 89 avant 1870, nombre réduit au- 
jourd'hui à 86 par la perte du Haut-Rhin, du Bas- 
Rhin et de la Moselle. Il faut connaître cette double 
division, celle en départements, parce qu'elle est la 
seule légale, c'est-à-dire que la loi reconnaisse, l'autre 
parce qu'elle est encore d'un usage très-commun pour 
désigner les productions du sol et de l'industrie, et 
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parce qae l'histoire de France n'en connaît pas d'autre 
jusqu'en 1789, c'est-à-dire pendant un grand nombre 
de siècles. 

Les DÉPARTEMENTS soQj; divisés en arrondissements 
ou sous-préfectures, en cantons et en communes 
(voir l'étude du département, page 22-J. 

Les départements et leurs subdivisions sont admi- 
nistrés par des autorités dont il a été traité dans la 
première partie, relative au département (voir § 7). 

La population de la France^ depuis les pertes qu'elle 
n subies en 1871 (1,600,000 habitants), n'est plus que 
4e 36 millions et demi. Presque tous professent la 
REUGiON catholique; c'est dans le midi, dans l'ouest 
?Gard, Ardèche, Lozère, Tarn, Deux-Sèvres, Charente- 
Inférieure) et à Paris que les Protestants sont à pré- 
sent les plus nombreux ; les Juifs ne se trouvent plus 
que dans quelques grandes villes, Paris, Bordeaux, 
Marseille. 

Le gouvernement de la France est aujourd'hui 
(1872) une Répurlique. Le pouvoir suprême appartient 
à l'AssEHRLÉE NATIONALE ; elle votc Ics lois et en confie 
l'exécution à un Président de la Répurlique assisté de 
ministres qm se, partagent les diverses branches de 
l'administration. 
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46. RÉSUMÉ DE LA GÉOGRAPHIE POLITIQUE. 
— La France était divisée en 1789 en gouverne- 
ments de provinces. Elle Test aujourd'hui en 86 dé- 
partements, subdivisés en arrondissements, ceux-ci 
en GANTONS et les cantons en communes. Presque 
tous les départements tirent leur nom des cours 
d'eau qui les arrosent, quelques-uns des montagnes 
qui les dominent, de leur position géographique 
ou de la nature de leur sol ; trois seulement ont 
gardé leur ancien nom de province. La capitale 
est PARIS, dans le département de la Seine. 

La population de la France est de 36 millions et 
demi d'habitants, presque tous catholiques. Le gou- 
vernement. Républicain, est dirigé par une Assem- 
blée nationale et un Président de la République. 



3® géographie économique et description 

DES départements. » 



47. Géographie économique. — La géographie 
physique de la France nous a fait connaître ses limites, 
la configuration de son sol, ses montagnes et ses 
•fleuves; parla géographie politique nous avons appris 
en combien de parties diverses le sol est divisé. Il reste 
à connaître ce qu'il renferme de productions de toute 
nature ; végétaux^ c'est-à-dire plantes et arbres pous- 
sant sur le sol et servant à l'homme pour se nourrir, 
se vêtir ou se chauffer ; animaux se nourrissant de 
ces plantes et servant aussi à l'alimentation de rhomme 
ou l'aidant dans ses travaux; enfin minéraux, c'est-à- 
dire substances privées de la vie, qu'il faut arracher du 
sein de la terre, comme les pierres, les métaux et les 
combustibles. Les animaux et les végétaux composent 
plus particulièrement ce qu'on appelle les richesses 
agricoles; les minéraux avec les transformations qu'on 
leur fait subir, les richesses industrielles. L'agriculture 
et l'industrie se complètent par le commerce qui con- 
siste à faire circuler leurs produits dans la France et 
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dans les pays voisins. C'est la connaissance de Fagri" 
culture y de l'industrie et du commerce d'un pays qui 
constitue ee qu'on a.^pe\iQ.,]SL géographie écôriomique'] 



PROVINCES DU. NORD-OUEST. 



48. Description dés départements. •^ lies pro ' 
vinces de Flandre, Artois et Picardie forment une 
région naturelle., c'est à-dire un territoire étendu dont 
les parties se ressemblent par la configuration du sol 
et les productions. Ce sont des pays plats et humides, 
notais tr$s-fertiles et produisant en abondance le fro-, 
ment y le lin et le chanvre dont on fait des toiles, le 
colza dont.on tire de l'huile, la betterave dont on extrait 
le sucre ; ils nourrissent aussi de fortes races de 
chevaux et de boeufs ; le sol renferme enfin de riches 
mines de houille ou charbon de terre. Le département 
du -Nord, formé de la Flandre, est ainsi appelé de sa 
position au Nord de la France; chef- lieu Lille, l'une 
des grandes villes de la France, 154,000 habitants, place 
très-forte et oti l'on fait une fabrication consiaérable 
de fils de lin et de coton ; tout près est Bouvines, vic- 
toire célèbre de Philippe- Auguste, en 1214, sur les 
Allemands ; ville principale Anzin, centre d'une des 
plus considérables exploitations de houille (Voir la 
figure 29 qui représente l'intérieur d'une mine). Le 
département du Pa.s-de-Calais, formé de I'Artoisj a 
reçu son nom du détroit qui sépare la France de 
l'Angleterre; chef-lieu Arras ; villes principales Calais^ 
sur le détroit, qui demeura aux Anglais de 1347 à 
1558; Boulogne, aujourd'hui le principal passage de 
France en Angleterre. Le département de la Somme, 
formé de la Picardie, est ainsi appelé du petit fleuve 
côtier qui le traverse tout entier de l'est à l'ouest ; 
chef- liçu Amiens, où l'on fabrique beaucoup d'étoffes 
de laine et de soie. 

La Normandie est une de nos plus importantes pro- 
vinces. Le sol, moins plat que dans le Nord, est aussi 
fertile et produit en abondance les céréales et le pom- 
mier^ qui donne le cidre; les pâturages nourrissent les 

plii^ belles races de chevaux, dits cnevaiix normaiids 

i ■ 
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et percherons, de bœvfs ei de montons. Li'ndustrie des 
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Ims, des cotons, des dentelles et des draps n'y est pas 
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moins remarquable que l'agriculture. Des cinq dépar- 
tements qu'elle a formés^ celui de la Seine -Inférieurb, 
appelé ainsi de ce qu'il est placé aux bouches de la 
Seine, est le plus important par sa situation, sa popu- 
lation et ses richesses en tout genre; chef-lieu Rouen, 






100,000 habitants, la prenrière ville de France pour le. 
commerce des toiles de colon, dites indiennes ou Rouen- 
neries; ville principale Zc //au/ e, le seeond des ports 
de commerce de la France, à l'embouchure de la 
Seine ; on y importe des Etats-Unis d'Amérique le 
coton tissé à Rouen et aussi beaucoup de café et de 
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sucre; Elbéufy grande fabrication dé draps. L'Eure 
tire son nom de cet affluent de la Seine qui l'arrose; 
cbef-lieu Evreux; ville principale Louviers, ivfBl 
d'Elbeuf pour les draperies. L'Orne, désigné ainsi à 
c^use du petit fleuve qui le traverse ; chef-lieu Alençon, 
où l'on fait les dentelles les plus renommées de France; 
c*est dans la partie orientale de ce département, dite 
le Perche^ qu'on élève la belle race des chevaux per^ 
obérons (Voir la figure 30 qui représente un cheval 
percheron). Le Calvados, ainsi appelé des rochers qui 
bordent la côte ; chef-lieu Gaen, sur l'Orne ; fabriques 
de dentelles et de toiles. Gomme l'Orne, le Calvados 
renferme une région propre aux pâturages ; c'est IMi/p^tf 
où l'on élève des beaux chevaux normandis et des 
bœufs^ on y fait des fromages et l'on y récolte le cidre 
le phis estimé de Normandie^ La Manche tire son nom 
de la mer. qui la baigne de trois côtés y c'est dans la 
partie centrale, ou Cotentin^ que se trouvent les plus 
beaux pâturages pour l'élevage des boeufs ; chef- lieu 
Saint-Lô ; ville principale Cherbourg^ port dé çuerre. 
49. — La Bretagne est beaucoup moins fertile que 
la Normandie. Une partie de son territoire est formée 
de bruyères ; elle produit surtout du lin et du chanvre 
dont on fabrique des toiles renommées. Les côtes pos- 
sèdeiit de bons ports de guerre et elle a toujours ré- 
sisté avec énergie aux invasions ; c'est en Bretagne que . 
naquit le célèbre connétable Duguesclin qui, sous 
Charles V, reconqt^it une partie de la France sur les 
Anglais. Elle a formé cinq départements : L'Ille-et- 
ViLAiNE, appelée ainsi de ces deux rivières qui l'arrosent; 
chef-lieu Rennes ; ville principale Saint-Malô, ancien 
port de guerre célèbre par ses corsaires, aujourd'hui 
port de commerce. Les Côtes-du-Nord tirent leur nom 
de leur situation sur les côtes de la Manche et au nord 
de la Breta^e ; chef-lieu Saint-Brieuc. Le Finistère, 
appelé ainsi de sa position à l'extrémité de la terre de 
France ; chef-lieu Quimper, ville principale Brest, le 
premier de nos ports de guerre. Le Morbihan a reçu 
ce nom du golfe qui en creuse la côte; chef-lieu Vannes, 
ville principale. Zonew*, port de guerre important pour 
les constructions maritimes. La Loire-Inférieure, 
tirant son nom de ce qu'elle. renferme l'embouchure 
^e la Loire; chef-lieu Nantes/ l'une dei^ grandes villes 
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de France, 108,000 habitants; vUîte" principale Saint- 
Nazaire, à Tembouchure du fleuve et qui sert d'avant- 
port à Nantes. 
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Les provinces de Maine, Anjou et Touraine forment 
la région naturelle de la Basse-Loire, jouissant d'un 
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climat plus doux que les précédentes, fertile en lin et 
en fruits qui ont fait surnommer la Touraine le jardin 
de la Francf" ; elle renferme aussi de belles races de 
bœufs, de pnrc^ et de volailles La Mayenne, chef- lieu 
Laval, et la Sarthe, chef-lieu Le Mans, ont reçu leurs 
noms des rivières qui les arrosent et sont tous deux 
formés du Maine; on fabrique beaucoup de toiles d^^^T 
ces deux villes et dans les environs, et les campagOT^ 
nourrissent la belle race des bœufs Manceaux, dits 
Durliam-Mnnreau.r, parce qu'ils ont été croisés avec 
la race anglaise appelée Durham, très propre à être 
promptement engraissée (fig. 31). Le Maine-et-Loire, 
appelé ainsi de ce que la Loire y reçoit la Maine formée 
par la réunion de là Mayenne et de la Sarthe grossie 
du Loir, correspond à l'ancien Anjou; chef-lieu An- 
gerSf voisin de la plus grande carrière d'ardoisés qu'il 
y ait en France. L*Indrk-et-Loire tire son nom de, ce 
que l'Indre s'y jette dans la Loire près du chef-lieu, 
Tours. 

L'Orléanais est beaucoup moins fertile que les pro- 
vinces précédentes, surtout dans la partie située au 
sud de la Loire et appelée Solognp ; elle est remplie 
d ètnngs ; le nord est plus riche soit en forêts soit ei? 
eèréilts dans la partie nommée la Beauce. L'Orléanais 
a formé trois départements : le Loiret, appelé ainsi du 
petit affluent de la Loire qui l'arrose ; chef lieu Orléans 
(Voir figure 21 le plan de cette ville), plusieurs fois 
assiégé, surtout en 1428, où Jeanne d'Arc le délivra des 
Anglais ; en mémoire de cet événement, on y célèbre 
tous les ans 'une fête, le 8 mai, anniversaire du jour où 
les Anglais levèrent le siège ; ville principale Coalmiers^ 
où l'armée de la Loire vainquit les Prussiens en 1870. 
Le Loir-et-Cher, tirant son nom de ces deux affluents 
de la Loire ; chef lieu Blois, avec un château célèbre 
bâti par Louis XIl et François I"'. L'Eure-et-Loir, ainsi 
appelé parce qu'il est arrosé au sud par le Loir 
affluent de la Loire, et au nord par l'Eure affluent de 
la Seine; chef-lieu Chartres, au centre de la Beauce, 
et qui fait un grand commerce de grains; cathédrale 
célèbre par la hauteur et la beauté de ses flèches ; ville 
principale Chàteauduriy qui se défendit avec intrépidité 
en 1870 contre l'armée prussienne. • 

50. — L'Ile-de-France est la p|ùs importante de nos 
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provinces. Elle porte le nom du pays et depuis l'avène- 
ment de Hugues Capet, en 987, elle n'a cessé de renfer- 
mer la capitale, Paris ; la Seine et ses affluents, Marne, 
Oise, Aisne, y forment comme une île et contribuent 
beaucoup à sa fertilité; les céréales et les légumes y sont 
cultivés en abondance pour Tapprovisionnement de la 
capitale; elle renferme aussi un grand nombre de forêts 
réservées jadis aux chasses des souverains et des palais 
célèbres par leur architecture ou par les événements 
historiques qui s'y sont accomplis. Des cinq départe- 
ments qu'elle a formés, le plus petit, mais de beaucoup 
le plus important, est celui de la Seine, chef-lieu PARIS, 
(Voir figure 23 le plan de cette ville), situé sur les 
deux rives du fleuve et entouré d'une enceinte forti- 
fiée et de seize forts détachés ; la population est 
de 1,820,000 habitants. C'e§t la ville Ï3i plus remar- 
quable d'Europe par la beauté de ses environs ornés de 
bois et de maisons de plaisance, par la largeur de ses 
rues et de ses boulevards, par la magnificence de ses 
monuments, palais du Louvre et des luileries, église 
A^o^re-/)am6, Hôtel des Invalides, places de la Concorde^ 
du Cari'ousel et de l'Etoile avec des arcs de triomphe. 
Son industrie est renommée dans le monde entier par 
l'élégance et le goût qui augmentent la valeur de 
ses produits; bronzes d'art, ameublements, parures et 
menus objets dits articles deParis; ville principaleSaint.- 
Denis dont l'église, ancienne abbaye célèbre, renfer- 
mait les tombeaux des rois. 

Seine-et-Oise, chef -lieu Versaoles, où Louis XIV 
bâtit un immense palais qui fut la résidence des rois 
de 1680 à 1789 ; on l'a converti aujourd'hui en un 
musée consacré à toutes les gloires de la France et 
rempli de tableaux et de statues rappelant les faits 
mémorables de notre histoire et les hommes qui l'ont 
illustrée. Seine-et-Marne, chef-lieu Melun. Oise, chef- 
lieu Beâuvais. Aisne, chef- lieu Laon, ville principale 
Saint-Quentm , fabrique importante de tulles et de 
dentelles ; celte ville fit en 1870 une belle défense 
contre les Prussiens. 
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PROVINCES DU NORD-EST. 
61. — La Champagne est située dans le bassin supé- 
rieur de la Seine et de ses affluents TAube et la Marne. 
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Le centre est formé de plaines presque stériles ; mais ^ 
le nord et Test sont remplis de beaux coteaux renfer- 
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mant de vastes* forêts ou des vignobles renommés qui 
donnent les vins de Champagne. Le pays produit 
aussi beaucoup de fer et nourrit une race de moutons 
mérinos (Voir la figure 32 représentant un bélier- 
mérinos), originaires d'Espagne, et dont la laine est 
fine et abondante ; aussi l'industrie des lainages est- 
elle importante dans cette province. Elle a formé 
quatre départements : L'Aube, chef-lieu Troyes. La 
Haute-Marne, appelée ainsi de ce qu'elle renferme les 
sources de la Marne; chef-lieu Ghaumont, ville princi- 
pale L'angreSy coutellerie renommée. La Marne, chef- 
lieu Ghalons ; ville principale Reims^ ffrand commerce 
de bonneterie, de lainages et de vins ; la cathédrale, où 
Ton sacrait les rois de France, est célèbre par la beauté 
de son portail; Fa/mt/, victoire des Français sur les 
Prussiens en 1792 (Voir figure 19 le plan de ce vil- 
lage). Les Ardennes, ainsi appelées de la chaîne boisée 
qui les traverse, chef- lieu Mézières; ville principale 
. Sedan avec d'importantes fabriques de draps ; défaite 
des Français par les Allemands, en 1870; Sedan est la 
patrie de Turenne, général célèbre sous Louis XIV ; 
dans le même département est Rocroy^ où un autre 
général de Louis XIV, Condé, le rival de Turenne, 
défit les Espagnols en 1643. 

La Lorraine est formée par la vallée de deux ri- 
vières, la Meuse et la Moselle, coulant entre les Ar- 
dennes, l'Argonne et les Vosges. Les plaines sont fer- 
tiles en froment et en avoine^ nourrissent des bœufs 
et des chevaux ; les montagnes renferment des sources 
minérales renommées, du fer et beaucoup de fœ^êts ; 
aussi l'industrie métallurgique, c'est-à-dire celle qui 
travaille les métaux^ y est-elle très-développée. Des 
quatre départements que cette province foimait avant 
1871, trois seulement nous sont restés aujourd'hui. Go 
sont : la Meuse, appelée ainsi de cette rivière qui l'ar- 
rose dans toute sa longueur, chef-lieu Bar-le-Dug ; 
ville principale Verdun^ où se fit en 843 le mémorable 
partage de l'empire de Gharlemagne entre les fils de 
Louis-le-Débonnaire. La Meurthe-et-Moselle a reçu 
ce nom en 1871 des deux rivières qui la traversent, 
parce qu'on a réuni alors au département dq la Meurthe 
dont deux arrondissements avaient été cédés à l'Alle- 
magne, ce qui restait du département de la Moselle 



dbyGoogk 



34 aÉOGH.\PIIIB GÉNâRALB. 

presque entièrement perdu ; chef-lieu Nancy. Les 
Vosges, appelées ainsi de cette chaîne qui limite le dé- 
partement- à Test ; chef- lieu Epinal. 

La province située à Test, TAlsace, formait les dé- 
partements du Bas-Rhin et du Haut- Rhin, au nombre 
des plus importants de France par leur situation, leur 
fertilité et l'importance industrielle de leurs princi- 
pales villes, Strasbourg et Mulhouse. Cette province a 
été perdue plus complètement encore que la Lorraine. 
Il ne reste de TAlsace que Belfort, place forte qui ne 
put être prise en 1871 par les Prussiens ; son territoire 
est trop peu considérable pour former un départe- 
ment ; il appartenait à celui du Haut-Rhin. 

La FRANCflE-GoMTÉ a reçu ce nom de ce qu'elle était 
nommée anciennement Cooiié de Bourgogne et qu'elle 
avait reçu de ses souverains de grandes fran hises ou 
libertés particulières. Elle est montagneuse à Test 
dans la région du Jura qui renferme des marbres, du 
fer, des forêts et de beaux pâturages ; l'ouest forme 
au contraire une plaine * fertile dans la vallée de la 
Saône ; on nourrit dans les montagnes une belle race 
de varhfs laitières rivales de celles de la Suisse et qui 
donnent aussi des fromages renommés. Cette province 
a fprmé trois départements : Le Jura, appelé ainsi des 
montagnes qui séparent à Test la France de la Suisse ; 
chef-lieu Lons-le-Saulnier. Le Doubs tire son nom de 
cet affluent delà Saône, chef-lieu Besançon, place 
forte et le principal centre de la fabrication de Thor- 
logerie en France. La Haute-Saône, ainsi désignée 
parce que la Saône y prend sa source ; chef-lieu Vb- 

SOUL. 

La Bourgogne est l'une des plus fertiles provinces de 
France. Les Cévennes et la Côte-d'Or qui la traversent 
renferment des mines de houUle et de fer ; leurs co- 
teaux sont remplis de vignobles renommés ; les pâtu- 
rages et les plames nourrissent de belles races de 
hœaf% de mouiam et à^voLultês. Elle a formé quatre 
départements : TYonne, ainsi appelé de cet aHluent de 
la Seine ; chef-lieu Auxerre. La Côte-d'Or tire son 
nom des riches coteaux qui la traversent ; chef lieu 
DuoN, célèbre par ses monuments qui rappellent le 
souvenir des diics de Bourgogne, et commerce de 
Tins. La Saôhe-et-Loirb est un des plus riches dépar- 
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tements en mines de fer et de houille; il renferme 
aussi les beaux pâturages du Gharollais qui nour- 
rissent des bœufs estimés (Voir la figure 33 qui re- 



présente un bœuf charoUais), et les plaines de la Bresse 
où l'on engraisse des volailles ou poulardes ; chef- 
Ueu Magon ; ville principale le Creusât^ d'abord simple 
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usine, aujourd'hui ville de plus de 20,000 habitants et 
le plus grand centre de la France pour le travail du 
fer ; on y fait des machines de toute espèce et parti- 
culièrement le matériel du chemin de fer, rails, wa- 
gons, locomotives. L'Ain, ainsi appelé d'un affluent du 
lUiône qui le traverse, chef-lieu Bourg. 

Le Nhernais est presque entièrement couvert de 
forêts dans la ch^e du Morvan ; de là le commerce 
considérable de bois qui se fait dans le seul départe- 
ment que cette province ait formé : la Nièvrb, appelée 
ainsi d'un petit affluent de la Loire ; chef-lieu Nevbrs. 



PROVINGES DU SUD-OUEST. 

52. — Le Berrt est situé au centre de la France et 
se compose de vastes plaines assez peu fertiles, mais 
qui renferment des fœ^êts assez considérables et des 
mines de fer; aussi Tindustrie des métaux et celle des 
poteries y est-elle importante ; on y récolte aussi des 
vins assez estiiûés sur les rives de la Loire, du Cher 
et de rindre qui l'arrosent. Les deux derniers cours 
d'eau ont donné leur nom aux deux départements 
du Berry. Ce sont : le Cher, chef-lieu Bourges, où l'on 
a établi la fonderie de canons la plus considérable de 
France ; I'Indrb, chef-lieu Ceateauroux. 

Le Bourbonnais tire son nom de l'ancienne seigneurie 
de Bourbon d'où est sortie la dernière maison royale 
qui ait régné sur la France. Il est plus fertile que le 
Berrjr, surtout dans la vallée de TAlher, qu'on appelle 
la Limagne et qui produit dés fruits et des vins ; la 
vallée du Cher à l'ouest renferme de la.houiUey du fer^ 
des forêts et des eaux minérales dont les plus fréquen- 
tées sont celles de Vichy. Le Bourbonnais, n'a formé 
qu'un département : l Allier, chef-lieu Moulins, fa- 
brique de coutellerie ; ville principale Montluçon^ où 
l'on fait des glaces, des tuiles et du fer. 

L'Auvergne est un des pays les plus montagneux de 
France (Voir § 37, la description des monts d'Au- 
vergne). Elle renferme des eaux minérales en abon- 
dance, de la houille, du /fer, de beaux pâturages où 
paissent les vaches et les moutons dont le lait forme 
les fromages du Mont-Dore. L'Auvergne a formé deux 
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départements tirant leur nom des deux principaux 
pics qui les dominent : le Puy-de-Dome (Voir la figure 
8 qui représente cette montagne), chef-lieu Clermont- 
Ferrand, où se tint en 1095 un concile ou assemblée 
d'évèques, dans lequel fut prôchée par le moine Pierre 
l'Ermite la première croisade, c'est-à-dire l'expédition 
entreprise par les Chrétiens pour délivrer la ville de 



Jérusalem occupée par les Musulmans ou Infidèles. Le 
Cantal, chef-lieu Aurillac ; ville prmcipale Samt- 
Flour, forges importantes pour la chaudronnerie. 

Le Limousin est presque aussi montagneux que 
l'Auvergne, mais moins fertile ; il est couvert de forêts 
de noyers et de chênes, et surtout de châtaigniers 
dont le fruit sert de nourriture aux habitats des cana- 
pagnes ; lei^pàtur^iges nourrissent cependant des cne- 
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vaux estimés pour leur légèreté. La principale richesse 
consiste dans les carrières de kaolin^ ou argile blanche 
et fine dont on fait la porcelaine. Cette province a 
formé deux départements : la Gorrêze, ainsi appelée 
de cet affluent de la Vézère (Voir la fiçure 16 qui re- 
présente le confluent de ces deux rivières), chef-lieu 
Tulle, manufacture d'armes à feu. La Haute-Vienne 
tire son nom de ce que la Vienne, affluent de la Loire, 
y prend sa source ; chef-lieu Limoges, avec d'impor- 
tantes fabriques de porcelaines. (Voir figure 34). 

La Marche est une province pauvre dont les habi- 
tants sont accoutumés à quitter tous les ans leur pays 
pour venir travailler comme maçons aux constructions 
des grandes villes, surtout à Paris. Elle a formé un dé- 
partement : la Creuse, ainsi appelé d'un affluent de la 
Vienne, qui l'arrose; chef lieu Guéret (voir figure 20 
le plan de cette ville) ; ville principale Aubussoîi^ ma- 
nufacture de tapis renommés. 

Le Poitou renferme de beaux pâturages et des plaines 
fertiles qui nourrissent des bœufs destmés à l'approvi- 
sionnement de Paris, des chevaux, et surtout des mu- 
lets qui sont les plus estimés de France ; on en exporte 
jusqu'en Espagne (voir la figure 35 qui représente 
un baudet du Poitou). Cette province a sur l'Océan des 
côtes basses où l'on exploite le sel et pèche les sar- 
dines. Elle a formé trois départements : la Vienne, 
appelée ainsi de cette rivière qui traverse le départe- 
ment dans toute *sa longueur ; chef-lieu Poitiers, près 
de laquelle se sont livrées deux batailles célèbres : en 
732, ou Charles-Martel défit les Sarrasins d^spagne 
qui avaient envahi la France ; eh 1356, où Jean roi . 
de France fut vaincu et pris par le Prince Noir qui 
commandait les Anglais; ville principale Chatelle- 
raultj fabriques importantes de coutellerie. Les Dkux- 
Sévres tiront leur nom de deux rivières de même nom, 
la Sèvre-Nantaise se jetant à Nantes dans la Loire, la 
Sèvre Niortaise arrosant le chef-lieu Niort, fabrique da 
gants. La Vendée est appelée ainsi d'un affinent de la 
Sèvre Niortaise ; ce département fut le théâtre de san- 
glantes guerres civiles de 1793 à 1796; chef lieu La 
Roche- sur -Yon, appelé Napoléon-Vendée jusqu'en 
1870 ; à ce département appartiennent les lies d'Yeu 
et Noirmoutiers. 
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» L*Angoumois, la Saintonge et I'Aunis sont tro 
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petites provinces comprises dans le bassin de la Chs 
rente et formant une région très-fertile, surtout pot 
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la culture de la vigne ; les vins qu'elle produit sont 
distillés pour en tirer de Veau-de-vie. L'Angoumois a 
formé un département : la Charente, chef-lieu Angou- 
LÊMÉ, avec les plus importantes fabriques de papier 
qu'il y ait en France ; ville principale Cognac, distilr 
lation et commerce des eaux-de-vie les plus renom- 
mées. L'AuNis et la Saintonge ont formé la Gharente- 
Infrieure, ofaef-lieu La Rochelle, port de mer qui 



fut la principale place forte des protestants au 
xvi^ siècle ; elle fut prise en 1629 après un siège célèbre 
par Richelieu, ministre de Louis XIII; villes principales 
Boche fort, port de guerre près de Tembouchure de la 
Charente ; Saintes et auprès Taillebourp, oh ^inlLoxns 
remporta en 1242 deux victoires célèbres sur les 
Anglais. • 

53. — La Guyenne et Gascogne était la plus vaste 
province de ranciejine France, car elle n'a pas formé 
moins de 9 départements. Elle comprend presque tout 
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le bassin de la Garonne et de la Dordbgne avec leurs 
affluents ; aussi son sol et ses productions offrent-ils de 
grandes différences. La partie voisine des monts d'Au- 
vergne et des Cévennes, dans le cours supérieur du 
Lot, du Tarn et de TAveyron, est remplie de châtai- 
gniers et renfei^ment surtout des richesses minérales, 
nouille, eaux thermales et marbres. Les parties cen- 
trales 'dans le cours moyen et inférieur des rivières sont 
au contraire aussi fertiles que les plus belles contrées 
du nord et produisent en abondance les céréales, sur- 
tout le maïs (voir la figure 36 représentant 4° une 
touffe de maïs ; 2** les fleurs mâles ; 3** un épi), la truffe, 
les fruits, la vigne et les plantes textiles, entre autres le 
lin; «lies nourrissent également de belles- races de 
bœufs, de chevauçc et de moutons. Enfin la partie voi- 
sine du golfe de Gascogne est presque stérile, compo- 
sée de landes, c'est-à-dire de plaines incultes à Tinté- 
rieur et de dunes ou collines de sable et d'étangs 
marécageux sur le bord de la mer (voir plus haut, 
§34). 

Le plus important de ces 9' départements est celui 
dé Ça Gironde, appelé ainsi de ce qu'il renferme le con- 
fluent de la Dôrdogne et de la Garonne (voir la figure 
18 qui représente ce confluent), point à partir duquel 
les deux cours d'eau réunis'^'prennent le nom de Gi- 
ronde ; chef-lieu Bordeaifx, sur la rive gauche de la 
Garonne, la quatrième ville -de France par sa popula- 
tion, qui est de 194,000 habitants, et l'une des plus 
belles par ses monuments, quais sur le fleuve, pont 
qui en réunît les deux rives, théâtre, ' promenades. 
Bordeaux fait un immense commerce des vins de son 
territoire, dits vins de Bordeaux, de. Médoc, des 
Graves, etc. (V. figure 37 vignoble de Bordelais). 

Les huit autres départements ne renferoient ni sur 
leunterritoirè, ni dans leurs chefs-lieux, rien qui mé- 
rite d'être cité. Voyez-en la liste § 45. 

Le Béarn et Basse- Navarre est très-fertile en vins et 
en fruits dans la vallée inférieure de l'Adour et des 
affluents ou gaves qui l'arrosent ; le sud, voisin des Py- 
rénéeSj renferme des marbres et des eaux minérales 
très-fréquentées tant par les qualités de leurs eaux que 
par les sites pittoresques où elles se trouvent. Le Béarn 
a formé un département, celui des Basses-Pyrénées, 
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appelé ainsi de ce que les Pyrénées s'y abaissent vers 
la mer; chef-lieu Pau, patrie de Henri IV, dont ce 
pays était le domaine avant qu'il fut roi de France ; 



ville>rincipale Bayonney place forte et port de mer 
près de l'embouchure de TAdour; chocolat et jambon 
renommés. 
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Le Languedoc est, après la Guyenne et Gascogne, 
la plus considérable de nos anciennes provinces, ayant 
formé huit départements, dont quatre à l'ouest des 
Gévennes et quatre à Test. La partie couverte par les 
Cévennes et leurs ramifications renferme surtoat des 
marbres^ du /iw-, de la houille et des forêts de chdtair 

fniers, dont les fruits servent de nourriture (voir 
gure 38 représentant une branche de châtaignier) et 
I vendus sous le nom de marrons de Lyon. Les 



Flg. 38. Bi«nche de ch&taigDier. 

vallées sont fertiles en fntits et en vins dont on extrait 
beaucoup d'eaucr-de-vie comme de ceux des Gha- 
rentes. Les pâturages nourrissent surtout de belles 
rdices de moufonS'inérinos (voir figure 32); aussi le 
Languedoc renferme- t-il beaucoup de fabriques de 
draps estimés, surtout à Castres, dans le Tarn. Enfin 
les côtes du Languedoc sont comme celles de Guyenne 
couvertes d'étangs on Ton exploite le sel. Des huit dé- 
partements formés par cette province, les trois plus 
importants sont : la Haute- Garonne, ainsi appelé de 
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ce qu'il est voisin des sources de ce fleuve qui naît 
dans le Val d'Arran, petite province espagnole au lïord 
des Pyrénées ; chef-lieu Toulouse, Tune des plus an- 
ciennes villes de France et peuplée de 127,000 habi- 
tants. L'Hérault doit son nom à ce petit fleuve 
côtier qui l'arrose; chef-lieu Montpellier, école de 
médecine renommée; ville principale Cétte^ grand 
port de commerce pour l'exportation des vins, des 



Pij. 39. Branche de mûrier. 

eaux-de-vie et des liqueurs. Le Gard, ainsi appelé de ce 
dernier affluent du Rhône ;' chef- lieu Nîmes, ville an- 
cienne avec de beaux monuments romains, les Arènes 
ou l'Amphithéâtre et la Maison carrée, ancien temple; 
auprès, le Pont du Gard, aqueduc romain qui amenait 
à Ntmes des eaux potables ; ville principale A lais^ au 
centre d'un riche bassin de houille et de fer (voir, 
pour les cinq autres départements et leurs chefs-lieux, 
la liste, § 45). 
Les provinces de Foix et de Roussillon sont situées 
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au pied des Pyrénées et des deux côtés de la chaîne des 
Gorbières. Les parties montagneuses renferment des 
marbres f des fers et des sources minérales ; les val- 
lées sont fertiles en fruits et en vins. Le comté de 
Foix a formé TAriége, ainsi appelé de ce premier af- 
fluent de la Garonne, chef-lieu Foix ; le Roussillon a 
formé les Pyrénées- Orientales, chef-lieu Perpignan. 



PROVINCES DU SUD-EST. 

55. — Le Lyonnais est séparé en deux parties ï)ar 
les Cévennes, couvertes de châtaigniers^ de noyers et 
aussi de mûriers (voir figure 39 représentant une 
branche de mûrier), nourriture d'un insecte précieux, 
le ver à soie (fig. 40 représentant cet insecte). Les pâtu- 
rages nour- 
rissent des 
boeufs^ des 
moutons et 
des chèvres 
dont le lait 
sert à faire 
des froma- 
ges; ou ^ Fig. 40 Ver à soie 

trouve également du fer et de la houille. Le Lyonnais 
a formé deux départements : Loire, chef-lieu Saint- 
Etienne, ville de près de 100,000 habitants, au milieu 
d'un riche bassin houiller ; les eaux du Furand qui 
l'arrose sont excellentes pour la trempe de l'acier ; 
aussi cette ville fabrique-t-elle en grande quantité des 
armes de guerre et de chasse ; on y trouve aussi d'im- 
portantes manufactures de rubans de soie et de ve- 
lours. 

Le Rhône, chef-lieu Lyon, la seconde ville de France 
par sa population (324,000 habitants), grande place de 
guerre entre le Jura et les Alpes et admirablement 
située pour le commeree intérieur entre le nord et le 
midi de la France et pour le commerce extérieur entre 
la Suisse et l'Italie ; c'est la première ville de France 
et l'on peut dire du monde entier pour l'industrie des 
soieries qui se fabriquent surtout dans le quartier dvj 
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la Croix-Rousse, colline élevée entre le Rhône et la 
Saône. 

La Sayote n'a été réunie qu'en 1860 à la France. La 
partie adossée aux Alpes et où se trouve le mont Blanc 
(voir page 12 figure 9) renferme des mines à'argent, de 
plomb et des pâturages ; les vallées arrosées par l'Isère 
et ses affluents contiennent de belles plantations de 
mûriers. Elle a formé deux départements : la Haute- 
Savoie, chef-lieu Annecy ; la Savoie, chef-lieu Gham- 
BÉRY ; ville principale Sain^Jean de-Manrienne, dans 
la vallée à l'origine dé laquelle a été creusé à une 
hauteur de 1,300 mètres, sous le col de Fréjus, entre 
le mont Cenis et le mont Thabor, le tunriel ou passage 
souterrain long de 13,000 mètres qui joint les chemins 
de fer français et italiens. 

Le Dauphiné est également composé à Test de hautes 
montagnes riches en eaux minérales^ en /er, plomb 
et cuivre et renfermant de beaux pâturages pour les 
moutons et les'chèvres ; à l'Ouest, la vallée inférieure 
risère appelée le Grésivaudan et celle du Rhône sont 
fertiles en céréales y en fruits et en vins estimés ; on y 
cultive aussi le lin. Cette province a formé trois dé- 
partements : celui de TIsére appelé ainsi de cette ri- 
vière qui l'arrose ; chef-lieu Grenoble, place forte et 
grand commerce de gants. La Drôme tire son nom de 
cet autre affluent du Rhône; chef-lieu Valence ; ville 
principale Montélimarêf commerce de fruits et de vins 
renommés, dits vins de TErmitage. Les Hautes-Alpes, 
un des plus montagneux et des plus pauvres de France, 
chef-lieu Gap. 

Le GoMTAT Vbnaissin fut possédé pendant longtemps 
par les papes à qui Avignon, sa ville principale, servit 
de résidence pendant le xrv* siècle. Le centre, arrosé 
par la Sorgues sortie de la fontaine de Vaucluse qui 
donne son nom au département et par beaucoup de 
petits canaux, produit abondamment les mû/rierSy les 
oliviers^ la vigne et surtout la garance^ (Y. fig. 41), 
plante qui sert à teindre en rouge. Cette province a 
formé un département : Vaucluse, chef-lieu Avignon, 
où l'on élève beaucoup de vers à soie dans de vastes 
établissements appelés magnaneries. 

La Provence est peu fertile au nord où elle est ar- 
rosée par la Durance, et à Toucst où se trouvent la 
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bin 41. Garance. 



CraUj vaste plaine pierreuse, et 1^ Camargue Ibnnée 
d'étangs marécageux et de terres basses entre les deux 
bras du Rhône ; on y nourrit 
de^ chevaux et des bœufs 
presque sauvages. Au con« 
traire, le sud-est est au nom- 
bre des contrées les plus ri- 
antes de la France par l'abon- 
dance des, forêts d'oliviers, 
û'orangers et par les fruits 
de toute espèce et les fleurs ; 
les rivages de la Méditerranée 
sont garnis d'excellents ports 
de guerre et de commerce. La 
Provence a formé trois dé- 
partements : celui des Bou- 
ches-du-Uhône, ainsi appelé de 
ce que ce fleuve s'y jelte dans 
la mer par deux embouchu- 
res ; chef-lieu MARSEaiB (voir figure 22 le plan de 
cette ville), la troisième ville de France par sa popula- 
tion (300,000 habitants) et le premier de nos ports 
pour le commerce extérieur ; elle fabrique beaucoup 
de savons ; ville principale i4zar, commerce d'huile d'o- 
live renommée ; Arles, ancienne ville romaine comme 
Aix et renfermant de beaux monuments antiques, 
entre autres un amphithéâtre bien conservé. Le Var 
. tire son nom de ce petit fleuve qui l'arrosait à l'est 
quand il formait la limite entre la France et l'Italie ; 
depuis 1860 il ne coule plus dans ce département à qui 
l'on a pris sa portion orientale pour l'adjoindre au dé- 
partement voisin des Alpes-Maritimes ; chef-lieu Dra- 
GuiGNAN ; ville principale Toulon, grand port militaire 
avec de vastes chantiers pour la construction des na- 
vires de guerre. Les Basses- Alpes, chef-lieu Digne. 
-<Le Comté de Nice a été comme la Savoie réuni à la 
France en 1860. Borné au nord par la chaîne des Alpes 
qui le garantit des vents froids, il jouit du plus doux 
climat et renferme des plantations d'orangers et d'oli- 
viers, des vins et des fruits de toute espèce. Il a formé 
le 4i(partement des Alpes-Maritimes, ainsi appelé de 
ce que ces montagnes y sont très-voisines de la mer. 
(74ef-lieu NicB, fiiquentée pendant l'hiver par uo 
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grand nombre d'étrangers ; ville principale Grasse^ 
commerce de parfumerie le plus considérable de 
France. 

La Corse est une grande île située à 160 kilomètres 
des côtes de France et séparée au sud de la Sardaigne 
par le détroit ou Bouches de Bonifacio. Pauvre et mal 
peuplée, elle . renferme cependant des marbres^ des 
sources minérales et de belles forêts de châtaigniers, 
de chênes et de sapins, avec de bons ports sur les deux 
côtes; chef-lieu Ajaccio, oh Napoléon naquit en 1769 ; 
ville principale Bastia. la plus importante place de 
111e. 

S5. RÉSUMÉ DE LA GÉOGRAPHIE ÉCONO- 
MIQUE. — Le sol de la France produit en abon- 
dance LES VÉGÉTAUX ct Hourrit Ics ANIMAUX nécessaircs 
à l'alimentation ou au travail de Thomme. Ainsi l'on 
y récolte les céréales, c'est-à-dire le froment^ 
le seigle, le maïSy Vorge et Yavoine ; les plantes 
industrielles, c'est-à-dire le . lin, le chanvre, le 
coha, la betterave ddius la région du nord-ouest 
(plaines de Flandre, d'ÏLE-DE- France, de Nor- 
mandie) et dans les vallées de la Garonne et de 
la Savoie ; les cidres en Normandie, Picardie et 
Rretagne; les vins en Champagne, Bourgogne^, val- 
lée DU Rhône, Languedoc, Bordelais et Charentes* 
Les bœufs et les chevaux sont élevés dans les pâtu- 
rages de Flandre, Normandie, Perche, . Maine, 
Poitou, Guyenne et Charollais ; les moutons dans 
la Champagne, I'Ile- de-Frange la Bourgogne, la 
Provence et le Roussillon ; les vers à soie dans la 
vallée du Rhône. 

Les industries diverses sont presque toujours 
déterminées par la configuration ou les productions 
du sol. Ainsi les exploitations des combustibles et 

DES métaux ont leur CENTRE DANS LE VOISINAGE DES 

MONTAGNES, comiue l'extraction de la houille dans 
les Cévbnnes surtout à Alais, à Saii^t-Etibnne et 
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au Cbeusot; celle du fer dans la Haute-Marne, la 
Saône- ET Loire, la Nièvre, la Haute-Savoie, TA- 
VEYRON ; les industries textiles sont florissantes 
dans les régions où abondent les combustibles et 
aussi dans certains pays de plaines qui produisent 
le lin et le chanvre et dans lesquels on élève les 
moutons et les vers à soie ; telles sont les fabricjues 
de toiles, de dentelles et de colonnades dans la ré- 
gion DU NORD- ouest, FlaNDRE ET ArTOIS, SaINT- 

QuENTiN, Rouen et la Normandie, le Maine et la 
Bretagne ; les lainages de Louviers, çI'Elbeuf, de 
Reims et de Sedan ; les soieries dans toute la vallée 
du Rhône, surtout à Lyon, Saint Etifnne et Nimrs. 

56. Commerce. — Le commerce, c'eçt-à-dire IV- 
change de produits se fait d'abord dans les principales 
villes industrielles de Tinlérieur, Paris, Lyon, bile, 
Rouen, Snint-Quentin ; puis dans les villes situées sur 
la mer même ou près de l'embouchure des fleuves, 
comme Marseille et Cette dans la Méditerranée ; Bor- 
deaux, La Rochelle, Saint-Nazaire et Nantes sur 
l'Atlantique ; le Havre et Boulogne sur la Manche. Les 
pays avec lesquels se fait le commerce le plu« considéra- 
ble sont: l'Angleterre, la Belgique, l'Allemagne, l llalie. 
la Suisse, les Etats-Unis, Ta Turquie et la Russie, 

Le commerce est favorisé par de nombreuses voies 
de communication, routes de terre, canmtœ, chemins 
de fer (Pour les routes de terre, voyez pages 34 et 35). 
Les principaux canaux sont : le canal du Midi, entre 
la Garonne à Toulouse et l'Ande (Voir pages 39 et 40 les 
figures de bateaux sur un c>anal) ; le canal du Centre, 
entre la Loire et la Saône ; le canal de Bourgogne, 
entre la Saône et l'Yonne ; le canal de l'Est, entre la 
Saône et le Rhin ; le canal des Ardennes, entre l'Aisne 
et la Meuse ; le canal de Saint-Quentin, entre l'Oise, 
la Somme et l'Escaut; le canal de Nantes à Brest, 
entre ces deux villes. Les chemins db feb sont divisés en 
6 lignes principales : 1° ligne de l'Ouest, allant de 
Paris aux ports du Havre et de Dieppp par Rouen, et à 
ceux de Cherbourg, Granville et Brest; 2» ligne du 
Nord de VsLTis à Boulogne, Calais et Dunkcrque par 

I 
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Lille, et de là en Belgiijae et dans TAllemagne tepten 
trionale jusqu'en Russie; 3» ligne de l*Est, de Paris à 
Nancy et à Belfort (anciennement jusqu'à Strasbourg 
et Bâle par Mulhouse), et de là dans TAllemagne cen- 
^ale et méridionale, en Autriche jusqu'au bas Danube 
et en Suisse ; 4<» ligne de Lyon-Méditerranée^ de Paris 
à Dijon, Lyon, Marseille, Cette et Nice, en relation avec 
la Suisse par Genève et avec l'Italie par le tunnel du 
Mont-Gems; 5* ligne d*OrléanSj de Paris à Orléans, 
Tours, Nantes, Saini-Nazaire et Brest; de Tours à la 
Rochelle et Bordeaux ; d'Orléans à Limoges et Agen; 
d'Orléans à Bourges et Glermoni ; 6* ligr^ du Midif de 
Bordeaux à Bayonne et en Espagne, de Bordeaux par 
Toulouse à Cette. 

Les chemins de fer et les voies de communication 
par terre sont continuées pour ainsi dire par la navi- 

Îation maritime, entre autres par les Compagnies de 
'ransports maritimes^ dont les deux principales sont 
les Mbssagbbibs frauçaisbs sur la Méditerranée et les 
Paqusbots transatlautiques sur l'Océan. Les premières 
ont leur centre à Marseille^ et portent les produits 
français dans tout le Levant, c'est-à-dire à Constanti- 
nople, dans la mer Noire, l'Asie-Mineure, la Syrie, 
Alexandrie en Egypte, et par le canal de Suez et la 
mer Rouge jusqu'aux Indes, en Chine et au Japon ; les 
seconds partent du Havre pour les Etats-Unis, de 
Saint'Nazaire pour les Antilles et le Mexique, de Bor- 
deaux pour le Brésil. Enfin, des télégraphes électriques 
sous-marins ont été immergés dans les mers qui 
baignent la France, et permettent de communiquer 
presque instantanément entre les diverses parties du 
monde ; dans la Méditerranée un câble est jeté entre 
Port-Vendres (Pyrénées-Orientales) et la côte d'Afrique 
française à Oran ; dans TOcéan, entre Brest et les 
Etats-Unis à travers les 1,500 lieues de l'Atlantique. 
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67. — La France possède dans les diverses parties 
du monde des Colonies qui procurent des matières 
premières à son industrie ou servent de relâche à ses 
vi^sseaux. 
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La plus importante est rAiGÉRiB. 

L'Algérie est située au nord de l'Afrique, en face des 
ports de Marseille et de Toulon. Elle est bornée au 
nord par la Méditerranée, à Test par la Tunisie, au 
sud par le Sahara ou granc^ désert, à l'ouest par le 
Maroc. Son territoire est presque aussi étendu que 
celui de la France, et parcouru par une triple chaîne 
do montagnes, VAtlas. Elle est divisée en trois pro- 
vinces : au centre celle d* Alger, chef-lieu de toute la 
colonie; à l'ouest, celle d'Oran; à l'est, celle de 
Constantine. 

Le territoire de l'Algérie est généralement fertile 
.dans le voisinage de la mer; il produit surtout des 
céréaleSy nourrit de nombreux troupeaux et renferme 
de ^andes /br^to; on trouve des plateaux en grande 

rtie arides et de vastes déserts sablonneux au sud. 
population, composée en grande partie d'Arabes et 
de Kabyles, est environ 3 millions d'habitants. 

Les autres colonies d'Afrique sont : Le SÉarÉGAi, sur 
la côte occidentale, chef-lieu Saint-Louis^ colonie c[ui 
doit son nom au fleuve qui l'arrose ; la France en tire 
de la ^omme et des graines destinées à fabriquer 
de l'huile. La Réunion ou lie Bourbon, dans l'océan 
Indien ; elle produit beaucoup de sucrcj et moins de 
café. 

En Asie : les comptoirs de I'Inde, dont le principal 
est Pondichéry ; la Gochinchine française située au sud« 
est de l'Asie et aui produit beaucoup de riz; chef- 
lieu Saïgon. 

En Océanie, la Nouvelle- Calédonie, chef-lieu NoU' ' 
méa. ' • ( 

En Amérique, la Guyane française, peu exploitée } 
chef-lieu Cayenne^ lieu de déportation; les îles de la 
Martinique et de la Guadeloupe dans les Antilles ; elles 
produisent beaucoup de sucre et de café. Les îles Saint- 
Pierre et Miquelon près du banc de Terre-Neuve où 
l'on pêche la morue ; à Saint-Pierre aboutit le câble 
sous-marin du télégraphe français qui, jeté à Brest, 
traverse tout l'océan Atlantique. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



EUROPE. 

I. 6É0GRAPHIB PHYSIQUE. j 

58. La situation, les mers & les limites. — 

L'Europe, à roccident de laquelle est située la France^ 
est la plus petite des cinq parties du monde; mais elle 
est la plus importante par la puissance, la civilisation 
et le commerce de ses habitants. 

Elle occupe le nord-ouest de l'ancien continent 
(Yoir § 30); elle est bornée de trois côtés, au nord, à 
l'ouest et au sud par les eaux de la mer; à Test elle 
confine à l'Asie sur une vaste étendue. 

Au nord elle est baignée par I'océan Glacial du nord ; 
pendant près de neuf mois de l'année, ses eaux sont 
prises par les glaces, ainsi que celles de la mer princi- 
pale qu'il forme, la mer Blanche^ tirant son nom de 
l'aspect qu'elle présente : dans cet océan s'avance le 
cm Nord f la pointe la plus septentrionale de l'Europe. 
A l'ouest, l'Europe est bornée par I'océan Atlantique. 
La température de ses eaux est beaucoup plus douce 
que celle de l'océan Glacial, surtout à mesure qu'on 
s'avance vers le sud-ouest; il forme aussi un plus 
grand nombre de mers : l© la mer du Nord peu pro- 
fonde, où l'on pêche beaucoup le hareng et le saumon ; 
2® la mer Baltique^ moins profonde encore et qui gèle 
pendant une partie de Tannée, surtout dans les deux 
golfes qu'elle creuse au nord et à Test, golfes de 
Bothnie et de Finlande, et aussi dans le Suna^ détroit 
qui la fait communiquer avec la mer du Nord ; en 
1658, un roi de Suède le passa avec toute son' armée 
et ses canons; 3<> la Manche, située entre la France et 
l'Angleterre, communique par le Pas-de-Calais avec la 
mer du Nord; c'est la mer où les marées montantes se 
font sentir avec le plus de violence (Voir § 33) parce que 
les vents d'Ouest et les courants marins poussent les 
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eaux avec impétuosité dans les espaces de plus en plus 
resserrés qu'elle présente de Touest à Test : 4<> le golfe 
de Ga*co^/ie,quise creuse profondément entre la France 
et l'Espagne, est sujet aussi à de fortes marées et à de 
violentes tempêtes. 

Au sud, le détroit de Gibraltar sépare l'Europe de 
l'Afrique et fait communiquer l'Atlantique avec la 
Méditerranée, vaste mer intérieure qui s'avance pro- 
fondément entre les trois parties de l'ancien continent, 
l'Europe, l'Afrique et l'Asie. Elle est plus chaude que 
l'Océan, mais les marées y sont presque insensibles. 
Elle est divisée naturellement en deux çrandes parties : 
la Méditerranée occidentale depuis le détroit de Gibral- 
tar iusqu'à 111e de Malte où elle se resserre entre la 
Sicile et la côte d'Afrique ; dans cette étendue, on l'ap- 
pelle golfe du Lion sur les côtes de France et mer 
Tyrrhénienne sur celles d'Italie. 

La Méditerranée orientale beaucoup plus vaste et 
plus découpée, forme: i^ la mer Adriatique très- 
allongée du sud au nord où elle se termine par le 
golfe de Venise; 2' la mer Ionienne qui creuse le 
golfe de Tarente à l'ouest et le golfe de Lépante à 
l'est; Z''VArchi'f)ely mer parsemée dlles, rentes de l'an- 
cienne terre qui unissait de ce côté l'Europe à l'Asie 
avant d'être brisée par des tremblements de terre ; 
aujourd'hui encore de petites îles surgissent du sein de 
la mer dans l'Archipel ; entre elle et la mer Ionienne 
s'avance le cap Matapan, le point le plus méridional - 
de l'Europe. Au nord de l'Archipel, deux détroits aussi 
importants que le Sund et le détroit de Gibraltar se 
resserrent entre l'Europe et l'Asie, comme deux fleuves 
entre leurs rives éloignées à peipe de 5 à 6 kilomètres; 
c'est le détroit des Dardanelles et le Bosphore ou canal 
de Gonstantinople qui enferment la petite mer de 
Marmara et donnent accès dans une autre plus consi- 
dérable, la MER Noire. Cette mer est redoutée pour ses 
tempêtes, et ses rivages septentrionaux gèlent pendant 
l'hiver parce qu'elle touche aux vastes plaines de la 
Russie où aucune chaîne de montagnes élevées n'arrête 
les vents glacés qui soufflent du nord. U en est de 
même de la petite mer dAzow^ si peu profonde que 
les anciens l'appelaient un marais ; elle communique 
avec la mer Noire par le détroit d*Ienikalé. 
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Après ces mers, l'Europe esl encore séparée de l'Asie 
par la haute chaîne du Caucase et ensuite par une mer 
d'une nature toute particulière, la Caspienne ; c'est une 
mer isolée, ne communiquant pas avec l'Océan et étant 
même comme enfoncée dans une dépression, c'est à- 
dire dans un abaissement de terrain qui n'est pas 
moindre de 27 mètres au dessous du niveau de la mer 
Noire. Le fleuve Oural qu'elle reçoit au nord sert 
ensuite de limite à l'Europe, ainsi que la longue chaîne 
des monts Ourals où il prend sa source. 

59. Les îles et les presqu'îles. — Les côtes de 
l'Europe sont très-découpées au nord, à l'ouest et au 
sud par dos mers et des golfes ; il en résulte que tous 
les Etats de l'Europe (moins un seul, la Suisse) ont 
accès sur la mer, ce qui facilite beaucoup les relations 
commerciales. Quelques pays sont môme baignés par 
plusieurs mers, ce sont les presqu'îles ou péninsules; 
enfin, entre ces prcsqulles, sont disséminés sur l'éten- 
due des mers des espaces entourés d'eau de tous côtés; 
ce sont les îles qui servent pour ainsi dire à abréger le 
chemin d'une terre à Tautre. 

Les presqulles et les îles sont les pays les plus favo- 
risés pour la facilité des communications. Les princi- 
pales sont : au nord, la péninsule Scandinave composée 
de la Suède et de la Norvège entre l'océan Glacial, la 
mer du Nord et la Baltique ; l^s côtes de la Norvège 
sont découpées par une foule de petits bras de mer 
appelés Fieras en avant desquels se dressent des lies 
rocheuses , les Ln/foden, entre lesquelles la mer a for- 
mé le golfe du Malstrom, tourbillon assez dangereux 
pour les petits navires. Dans la Baltique est llle de 
Gothland et l'archipel d'Alând, îles basses qui semblent 
joindre les côtes de la' Suède à celles de la Russie. 

La presqu'île du Jutland ou du Danemark s'étend 
entre la mer du Nord, la Baltique et les détroits qui 
réunissent ces deux mers ; elle est beaucoup plus 
petite que la précédente et formée de terres basses 
entre lesquelles la mer a aussi découpé des fiords; 
entre ces deux péninsules s'étendent plusieurs îles 
qu'on appelle l'archipel Danois ; la principale est Sée- 
landy sur le Sund. 

A l'ouest, risLANDE cst une île considérable qui ren- 
ferme à la fois des glaciers, c'est-à-dire de vastes 
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espaces oti la neige ne fond jamais, et des volcans ou 
montagnes qui jettent des flammes par une ouverture 
appelée cratère ; on y rencontre aussi un curieux phé^ 
nomène , celui des Geysers ou sources d'eau chaude 
qui jaillissent à une grande hauteur. iBeaucoup au sud 
de 1 Islande se trouvent les lies Feroé peu habitées et 
ensuite les ues Britanniques, les plus importantes de 
toute l'Europe, entre l'Atlantique, la mer du Nord, le 
Pas-de-Calais et la Manche ; on y compte deux îles 
considérables, la Grande-Bretagne et Y Irlande. Sur la 
côte de France s'allongent les deux presqulles du Go- 
tentin et de Bretagne avec les petites îles situées dans 
le golfe de Gascogne (Voir § 33 et 34). 

Au sud de l'Europe, trois péninsules : !• I'Espaonb 
et le Portugal 
' entre l'Atlanti- 
que, le détroit 
de Gibraltar et 
.la Méditerranée 

avec l'archipel 
des^a/dare^dans 

cette dernière 
mer ; 2» I'Itaub 
entre la mer Tyr- 
rhénienne, la Mé- 
diterranée et l'A- 

driatiqueavecles p ,2. Vôsuv. 

trois grandes îles 

de Corse, Sardaigne, Sicile et avec les petits archipels 
des îles Lipari et de Malte ; c'est dans cette péninsule 
et ces îles que se rencontrent les plus importants 
volcans de l'Europe : le Vésuve près de Naples, et 
I'Etna, en Sicile. L'Etna atteint jusqu'à 3310 mètres ; 
le Vésuve ne s'élève qu'à ii98 mètres (Voir la figure 
43) ; mais ses éruptions sont beaucoup plus- fréquen- 
tes et plus terribles ; il lance des torrents d'eau bouil- 
lante, des cendres et de la lave ou matière fondue 
qui se solidifie ensuite ; plusieurs villes de l'antiquité 
ont été englouties sous les cendres du volcan, entre 
autre autres Pompéï qu'on a aujourd'hui presque en- 
tièrement déblayée ; 3® la Turquie et la Grège entre 
l'Adriatique, la Méditerranée et l'Archipel; cette grande 
péninsule, entourée dlles nombreuses, l/ef/oniennei à 
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l'ouest, Candie SLVL sud, Cyclades et Negrepont à Test, se 
termine elle-même par une petite presqu'île, la Morée, 
qu'un espace étroit, Visthme de Corinthe, rattache au 
continent; il n'a que 10 kilomètres de largeur et l'on 
a essayé plusieurs fois de le couper, pour joindre le 
golfe de Lépante avec l'Archipel. 

Enfin entre la mer Noire et la mer d'Azow s'étend 
la presqu'île de Crimée , unie au continent par l'isthme 
de Pérékop. 

60. Les montagnes ; ligne générale de partage 
des eaux. — On a vu dans la description de la France 
(é 37) que notre pays est parcouru par une suite de 
hauteurs qu'on appelle ligne générale de partage des 
EAUX parce qu'elle sépare les fleuves qui coulent les 
uns au nord, les autres au sud. Il en est de même pour 
l'Europe entière ; elle est traversée de l'ouest à l'est ' 
par une ligne semblable, dont celle de la France n'est 
qu'une partie. Seulement il ne faut pas croire que 
cette ligne soit partout d'égale hauteur, ni môme, 
qu^elle soit continue, c'est-à-dire qu'elle se poursuive 
toujours sans interruption. Dans beaucoup d'endroits, 
il n'y a que des plateaux, ou plaines plus élevées que 
les autres au-dessus du niveau de la mer ; ailleurs, de 
simples collines ou des plaines basses dont le relief est 
à peine sensible. 

Cette ligne peut se diviser entre cinq systèmes prin- 
cipaux de montagnes. 

i« A l'ouest, le système des PvRÉNÉErî. Ces mon- 
tagnes ont été décrites dans la géographie de la France 
(§ 35,), parce qu'elles servent de limites entre la France 
et l'Espagne ; dans le premier de ces pays, elles pro- 
jettent la longue chaîne des Cévennes (§ 37) ; dans le 
second, elles se continuent par des plateaux de 6 à 
700 mètres de hauteur vers le centre, et au sud par des 
chaînes de montagnes plus élevées appelés S terras y 
dont la plus importante est la Sierra Nevada ou 
chaîne neigeuse, parce qu'elle renferme des pics égaux 
à ceux des Pyrénées et couverts de neiges éternelles. 

2r Au centre et au sud, le système des Alpes, le 
plus haut et le plus vaste de toute l'Europe et qu'on 
appelle pour cette raison des montagnes de jpremier 
ordre. Il en a été parlé aussi dans la description de la 
France (§ 36] . Mais notre pays, bien que renfermant 
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la plus haute cime des Alpes, le mont Blanc (4,810 
mètres, fig. 9) ne contient cependant que la plus petite 
partie de ces montagnes ; la portion la plus considé- 
rable couvre la Suisse^ le nord de l'Italie est le sud- 
ouest de l'Autriche, ou Tyrol. C'est dans ce dernier 
pays et-en Suisse qu'elles présentent les phénomènes 
les plus curieux, comme le pic le plus élevé après le 
mont Blanc, le Rosa (4,618 mètres), entre la Suisse et 
ritalie, les glaciers dont quelques-uns ont plus de 
20 kilomètres d'étendue et sont comme les réser- 
voirs des grands fleuves dont ils alimentent les sources 



Fig. 43. Paysage alpestre. 

par la fusion et l'écoulement souterrain de leurs 
neiges ; ceux-ci se détachent quelquefois du sommet 
et roulent jusqu'au bas des montagnes ; c'est ce qu'on 
nomme des avalanches ; elles renversent les maisons 
et quelquefois des villages entiers. Les principaux gla- 
ciers se trouvent dans le rameau appelé les alpes Ber- 
noises (Voir la figure 43, qui représente un paysage 
alpestre dans cette chaîne). 

Au-dessous des neiges éternelles, croissent des arbres 
robustes et toujours verts, des sapins et des mélèzes ; 
au-dessous encore s'étendent des pâturages d'une 
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herbe courte, mais nourrissante, où l'on mène paître 
des troupeaux de vaches dont le lait sert à faire des 
fromages renommés. Les Alpes renferment aussi des 
animaux sauvages, principalement le chamois parmi 
les quadrupèdes, Vaigle parmi les oiseaux de proie. Çà 
et là, on rencontre des chalets ou maisons construites 
en bois et avec des toits très-inclinés aûn que les 
neiges s'y accumulent le moins possible. D'autres 
édifices sont plus considérables et bâtis avec des ma« 
tériaux plus solides ; ce sont quelques hospices fondés 
par des religieux sur les hautes montagnes pour 
secourir les voyageurs égarés dans les neiges et à la 
recherche desquels ils marchent avec l'aide de chiens 
vigoureux et intelligents. Le plus célèbre de ces hos- 
pices est celui du grand Saint-Bernard, construit à 



3° Au centre et au nord -est, le système des Gar- 
PATnES, qui forme une longue chaîne beaucoup moins 
élevée que les Alpes et ayant la forme d'un demi^ 
cercle entre l'Autriche et la Russie. Entre les Garpathes 
et les Alpes se trouvent des plateaux intermédiaires^: 
la Forêt-Noire, appelée ainsi des sapins au feuillage 
d'un vert sombre qui la composent, le plateau de Ba- 
vière et celui de Bohême qui présente des pics de 
1,500 mètres ; au nord-est au contraire les hauteurs 
s'effacent dans les vastes plaines basses de la Russie 
où Ton ne rencontre plus qu'un plateau de 250 mètres 
d'élévation, le plateau de Yaldaï ; malgré son peu de 
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hauteur, c'est après le massif des Alpes le réservoir le 
plus considérable des eaux de l'Europe. 

40 Au nord le système des DoraiiiBS entre la Suède 
et Norvège. Bien qu'on les appelle également Alpes 
Scandinaves^ elles ne composent qu'une chaîne de 
second ordre ; ce sont de larges plateaux surmontés 
de c[uelques pics dont aucun ne dépasse 2,500 mètres ; 
mais ils renferment les plus riches mines de fer et de 
cuivre de l'Europe et aussi des forêts de chênes et de 
sapins excellents pour la construction, des navires et 
surtout pour la mâture. Ils se prolongent au nord- 
ouest de la Russie par le plateau de Finlande beaucoup 
moins élevé encore et composé de blocs de granU en- 
trecoupés de lacs innombrables. 

5® A l'est le système de VOural et celui du Caucase. 
L'Oural moins haut, mais plus étendu, se dirige du 
nord au sud et s'élève par une pente douce du côté 
de l'Europe jusqu'à 1,800 mètres dans plusieurs de ses 
pics ; il contient les plus ridies mines de l'Europe en 
or et en platine, métal presque aussi blanc que l'argent, 
mais beaucoup plus lourd et surtout beaucoup moins 
fréquent sur le globe. Le Caucase est plus* élevé même 
que les Alpes, puisqu'un de ses pics, le Kazbek, dépasse 
SÛÛO mètres ; il renferme aussi des neiges étemelles, 
dénombres /br^tj et de beaux pâturages. L'Oural et 
le Caucase sont séparés par une vaste plaine qui sur 
une graiide partie de sa surface est inème au nord de 
la Caspienne de près de 30 mètres au-dessous du 
niveau de la mer Noire ; c'est ce qu'on appelle la 
dépression de la Caspienne (V. § '58, à la fin). 

61. Les fleuves ft les lacs. — C'est de ces chaînes 
de montagnes et de leurs ramifications que coulent les 
fleuves de l'Europe. La ligne générale départage des 
BAUX DmsE l'Europe en deux versants (| 37, à la fin), 
celui de I'Océan au nord-ouest, celui de la Méditer- 
ranée et de la Caspienne au sud-est ; les mers secon- 
daires forment les bassins (§38). 

Des Pyrénées et de leurs prolongements au sud et 
au nord sortent les fleuves suivants dans le versant de 
l'Océan : Guadalquivir^ Guadiana, Tage et Douro en 
Espagne : Gironde, Loire et Seine en France (J 40, 
41, 42). 

Des kuiU coulent à la mer du Nord le Bhui , le tfe- 
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ser et YEÏbe. Le Rhin est le plus grand de ces fleuves ; 
il sort du principal massif des Alpes, celui du Saint- 
Gothard, à une hauteur de 2,000 mètres. Comme le sol 
s'abaisse ensuite beaucoup dans l'espace c[ue le fleuve 
parcourt entre la Suisse et l'Allemaçne, il rencontre 
des vallées très-profondes qu'il remplit avant de couler 
au-delà ; ce sont les lacs^ celui de Constance que le 
Rhin lui-même traverse, ceux de Luceme, de Zurich 
et de Neufchâtel que remplissent ses afQuents. Quand 
le terrain, au lieu de s'enfoncer profondément, change 
seulement de niveau sur une longue étendue, le fleuve 
se précipite de toute la masse de ses eaux ; c'est ce 
qu'on nomme la chute du Rhin (figure 44), près de 
Schafl*ouse en Suisse. 

Les Carpathes et les plateaux de 
^ Yalda! do'nneiât naissance de ce 
1 côté à l'Oder^ à la Vistûle, au Nie- 
9 men, à la Dwina et à la Neva qui 
^ tombent dans la Baltiqu \ Comme 
^ une large zone de plaines basses 
s'étend au sud de cette mer, ces 
fleuves ont un courybeaucoùp plus 
lent que celui des rivièreb sorties 
des Alpes ; les laos qu'ils forment 
^ ont aussi des rives beaucoup plus 
ru 44 Chute du.Riito P*^^^ que ceux de la Suisse ; ils ne 
' ' sont considébrales que dans le bassin 

de la Neva, fleuve large, mais peu étendu, où se déver- 
sent les lacs llmen, Onega et Ladoga, celui-ci le plus 
vaste de toute l'Europe. 

Des DoFRiNRS ne coulent que des fleuves sans impor- 
tance, surtout en Norvège, parce que dans ce pays les 
montagnes sont très-voisines des côtes. En Suède ils 
présentent I image des fleuves des Alpes, c'est-à-dire 
qu'en raison de la grande difliérence de niveau entre les 
montagnes et les plaines qui s'étendent à leurs pieds, 
des lacs étroits et allongés se rencontrent à la source de 
presque tous ces fleuves et que plusieurs se précipitent 
en cascades ; les lacs sont plus larges dans le sud de la 
Suède et ressemblent à ceux du bassin de la Neva ; ce 
sont les lacs Wbnern, Wettem et Mœlar. 

Les hauteurs qui joignent le plateau dé Finlande 
à l'Oural versent des fleuves qui se rendent dans 
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Tocéan Glacial ; le principal est la Dwina, coulant 
dans la mer Blanche ; ces fleuves sont gelés pendant 
plus de la moitié de Tannée, à cause de la rigueur du 
climat, ainsi que les mers où ils tombent (§ 58). 

La pente méridionale des mêmes chaînes donne 
naissance à d'autres fleuves qui coulent dans le ver- 
sant sud-est. Ainsi des Pyrénées sort VEbre en Espagne; 
des Alpes le Rhône en France (§ 39) ; le Pô débouche 
dans l'Adriatique ; le Danube traverse presque toute la 
moitié de l'Europe pour aller se jeter au loin dans la 
mer Noire. 

Des plaines hautes situées entre les Carpathes et le 
plateau de Valdaï sortent le Dniester et le Dnieper qui 
tombent dans la mer Noire et le Don dans la mer 
d'Azpw ; le Dnieper est le plus considérable des trois ; 
il coule pendant quelque temps sur un lit de rochers 
qui interrompt la navigation ; c'est ce qu'on nomme 
des cataractes. 

Enfin du plateau de Waldaî naît le Volga, le plus 
long fleuve de l'Europe, 3,730 kilomètres ; des monts 
OuRALS, le fleuve Oitral, limite de l'Europe et de 
l'Asie ; tous deux se jettent dans la Caspienne. 

Tous ces fleuves arrosent le continent de l'Europe ; 
les îles sont trop peu considérables pour renfermer des 
cours d'eau de quelque étendue ; le plus important 
des. fleuves qui coulent dans les îles est la Tamise qui 
arrose le sud de la Grande*firetagne et tombe dans la 
mer du Nord. 

C'est le VERSANT DU sud-esp qui renferme les plus 
longues chaînes de montagnes et les pics les plus 
élevéSy comme aussi les plus larges plateaux ; c'est 
aussi la région la plus chaude, celle qui produit les 
fruits exquis, Voranqer.^ le citronniery la vigne. Quoi- 
qu'on y trouve des plaines de grande étendue entre Te 
Danube inférieur et là Caspienne, c'est cependant dans 
le VERSANT DU NORD que se trouvent les plus vastes 
plaines^ surtout depuis le Pas-de-Calais jusqu'à l'Ou- 
ral ; c'est ce qu'on appelle la plaine de la Basse- Aile- 
magne et de ta Russie ; -elle produit en abondance les 
céréales comme le froment^ le seigle^ Vorge et Vavoine 
et les plantes industrielles comme le /in, le chanvre^ 
le colza et la betterave ; elle nourrit aussi un plus 
grand nombre de troupeaux^ parce que l'humidité du 
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terrain y entretient plus longtemps la fraîcheur des 
pâturages. 

62. RÉSUMÉ DE LA GÉOGRAPHIE PHY- 
SIQUE. — L'Europe a de trois côtés des mers pour 
LIMITES : au nord rocÉAN Glacial qui forme la mer 
Blanche; à Touest I'océan Atlantique et ses mers 
secondaires^ Baltique^ mer du Nord» Manche et 
golfe de Gascogne , au sud la Méditerranée divi- 
sée en occidentale avec la mer Tyrrhénienne, et en 
orientale avec V Adriatique, la met Ionienne, TAr- 
GHiPEL^ la MER NoiRE ct la mcr d'A%ow ; les princi- 
paux détroits qui unissent ces mers âont : le Sjmd^ 
le détroit de Gibraltar 9 les Dardanelles et le 
Bosphore. A Test TEurope^est limitée par une mei" 
isolée, la Caspienne, par le fleuve Oural et les monts 
Ourals. 

Le NORD, l'ouest et le sud sont découpés par 

DES presqu'îles *. PÉNINSULE SCANDINAVE, Jutland Ct 

Bretagne à V ouest; Espagne et Portugal, Italiêb, 
Turquie et Grèce avec Morée, Crimée au sud ; les 
principales îles sont r/^Iand^, les îles Britanniques^ 
la Corse, la Sardaigne, la Sicile, Malte, les tles 
Ioniennes, Candie et Içs tles de V Archipel. 

Les montagnes qui forment la ligne générale de 
PARTAGE des EAUX composcut ciuq systèmes: les Py- 
rénées avec les Cévennes et la Sierra-Nevada qui 
versent au nord le Tage, la Gironde, la Loire et la 
Seine, au sud YEbre; les Alpes avec les Apennins 
et les Balkans d'où descendent au nord le Rhin, le 
Weser et Y Elbe, au sud le Rhône, le Pô et le Da- 
nube ; les Carpathes et leurs prolongements jus- 
qu'au Valdai donnant naissance à VOder, à la Vis- 
TULE et à la Neva avec son réseau de lacs au nord, 
au Dniester j au Dnieper, au Don et au Yolga vers 
le sud ; les Dofrines sans fleuves considérables, 
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mais avec de grands lacs vers le sud ;V Oural et le 
Caucase, barrières de l'Europe et de TAsie, 

11 y a DEUX SORTES DE MONTAGNES TOUTES PARTICU- 
LIÈRES : les glaciers dans le nord et dans les plus 
hautes régions des Alpes ; les volcans, entre autres 
le Vésuve et Y Etna dans le bassin de la Méditer- 
ranée. 

^ géographie POLITIQUE. 

63. — L'Europe comprend une surface d'cnvipon 



Pig. 45. Vue de Londres. 

10 millions de kilomètres carrés, à peu près le trei- 
zième de la superficie totale des terres. Elle est peu- 
plée d'environ 300 millions d'habitants, c'est-à-dire le 
quart de l'espèce humaine. 

Elle est aujourd'hui (1872) divisée en 16 Etats prin- 
cipaux. 

Quatre sont situés à l'ouest : 

1° La France (Voir la description détaillée dans la 
troisième partie). 

^ Les ILES Britanniques ou Royaumb-Uni de Grandb- 
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Bretagne et d'Irlande qu'on appelle ordinairement 
Angleterre, du nom de sa principale partie. Il se com- 
pose de trois royaumes originairement distincts : VA n- 
gleterre au sud et l'Ecosse au nord qui composent la 
Grande-Bretagne, et V Irlande à l'ouest. Capitales : pour 
l'Angleterre et pour tout le Royaume-Uni, Londres, 
(ûg. 45) sur la Tamise, la ville la plus peuplée du 
monde, 3,251,000 habitants ; pour l'Ecosse, Edim- 
bourg ; pour l'Irlande, Dublin. Le Royaume-Uni est 
peuplé de près de 32 millions d'habitants et est le plus 
important de l'Europe par son industrie et son com- 
merce, grâce aux abondantes productions du sol, sur- 
tout la houille et le fer avec lequel on fait les armes, 
les machines à vapeur, les outils de toute sorte à Bir- 
mingham et dans un grand nombre d'autres villes. Les 
deux plus grands ports pour le commerce extérieur sont 
Londres et Liverpool, au nord-ouest : ils renferment 
des docks ou bassins et des magasins immenses sur les 
rives des fleuves profonds qui les baignent, la Tamise 
et la Mersey. Ces ports reçoivent surtout la laine et le 
coton : ce dernier est principalement travaillé dans 
les deux grandes villes de Manchester en Angleterre et 
de Glasgow en Ecosse. 

3° Le ROYAUME DE BELGIQUE, au uord de la France, 
peuplé de près de 5 millions d'habitants ; capitale 
Bruxelles Ce pays renferme comme l'Angleterre de 
riches mines de houille et de fer ; aussi fait-on des 
armes et des machines à Liège en Belgique comme à 
Birmingham ; Anvers est le plus grand port de com- 
merce du pays. 

4** Le Royaume des Pays Bas ou de Hollande au 
nord de la Belgique (près' de 3,700,000 habitants). Le 
sol est beaucoup moins fertile que celui de la Bel- 
gique, et dans quelques eùdroits il est au-dessous du 
niveau de la mer contre laquelle il a fallu le défendre 
par des digues, c'est-à-dire par des sortes de remparts 
composés de terre et de pieux ; de là le nom de Pays- 
Bas que porte ce royaume. Il fait un grand commerce 
de riches productions de ses colonies d'Océanie, mé- 
taux précieux et épices. Capitales Amsterdam et la 
Haye. 

64. — Trois Etats sont situés au centre : 

5o La Suisse ou Confédération Helvétique, à Test de 
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la France ; le dernier nom lui vient de celui d*Helvétie 
que lui donnaient les anciens et de ce que cet Etat est 
composé de 22 cantons confédérés ensemble, c'est-à- 
dire associés pour leur défense commune (2,669,000 
habitants) ; capitale Berne. Le pays est peu fertile ; on 
fait le commerce des bestiaux et des fromages dans les 
pâturases des Alpes (§ &)) et du Jura ; on travaille la 
soie et le coton dans les villes du nord et l'horlogerie 
dans celles de l'ouest) principalement à Geîièue. 



• Fig. 46. Vue de Vienne. 

6'' L'empire d'Autriche-Hongrie à Test de la Suissie (36 
millions d'habitantsi; capitale Vienne ffig. 46) sur le Da- 
nube. On travaille le fer et l'on fabrique les lainages à 
l'ouest dans les ramifications des Alpes ; à l'est s'étend 
la fertile plaine de Hongrie qui produit en abondance 
le blé et les vins et nourrit beaucoup de bœufs et de 
chevaux. Villes principales. Pesthy la capitale de la Hon- 
grie sur le Danuoe ; Trieste^ grand port sur l'Adriatique 
et débouché du commerce par la Méditerranée jus- 
qu'aux pays du levant (% 56, fin). 

7o L'empire Allemand (40 millions d'habitants) au 
nord-ouest de l'Autriche. Il forme une Confédération 
de VINGT-SIX Etats, dont le plus considérable de beau- 
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coup est la Prusse (24 millions d'habitants) ; le roi de 
Prusse porte le titre d'empereur d'Allemagne et di- 
rige la Confédération. Capitale Berlin pour la Prusse 
en particulier et pour toute l'Allemagne (figure 47) ; 
villes principales Dresde^ capitale de la Saxe, Munich^ 
capitale de la Bavière, les deux principaux Etats après 
la Prusse ; Hambourg sur TElbe, le plus grand port de 
commerce de toute l'Allemagne. Le 26^ Etat de l'em- 
pire Allemand estl'ALSACE-LoRRAiNE enlevée à la France 
en 1871 ; villes principales Strasboura près du Rhin et 
Metz sur la Moselle, places fortes ; Mulhouse^ grande 
fabrication de toiles do coton peintes et împnmées. 



Pig. 47. Vue (fe Berlin. 

65. — Trois Etats sont situés au nord : 
%^ Le ROYAUME DE DANEMARK au uord de l'Allemagne 
(1,784,000 habitants). Il n'est composé que de plaines 
assez fertiles où l'on cultive les céréales et où Ton 
élève des bœufs et des chevaux. Capitale Copenhague, 
sur le Sund ; de ce royaume dépend V Islande i§ 59). 
O-IO*» Les ROYAUMES DE SuÈDE (4,158,000 habitants) 
et de Norvège (1,701,000). Quoique gouvernés par le 
môme souverain, ils doivent être considérés comme 
deux Etats, parce que leur administration est entière- 
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ment distincte. Le sol est peu fertile à cause de la ri- 
gueur du climat ; mais les montagnes renferment de 
riches mines de fer et d'immenses forêts (§ 60, des- 
cription des Dofrines). Capitale Stockholm pour la 
Suède; Christiania pour la Norvège. 

66. — Trois Etats sont situés à l'est : 

!!• L'empire de Russie, le plus grand Etat de 1 Eu- 
rope dont il occupe plus de la moitié de la surface et 
aussi le plus peuplé (68 millions d'habitants). De cette 
vaste étendue résulte une variété très-grande dans les 



Pig. 48. Vue de Saint-Pétersbourg. 

productions : au nord les immenses forêts ; à Touest 
les lins et les chanvres ; au centre les céréales dans les 
plaines fertiles appelées le Terreau noir ; au sud les 
innombrables troupeaux de bœufs, de chevaux et de 
moutons dans les steppes ou plaines dépourvues de 
grands arbres, mais couvertes pendant Tété de beaux 
pâturages ; à Test les mines de l'Oural (§ 60 à la fia). 
Capitale Saint-Pétersbourg, à l'ouest sur la Neva (fi- 
gure 48) ; Moscou au centre, où les Français péné- 
trèrent en 1812 ; vilb principale Odessa, grand port 
pour le commerce des céréales sur la mer Noire. 
120 La Turquie pu empire Ottoman au sud-ouest de 
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la Russie (16 millions d'habitants en Europe) ; capitale 
CoNSTANTiNOPLB (figure 49) ; située dans une admirable 

i)Osition entre l'Europe et l'Asie sur le Bosphore qui 
es sépare ; son port, appelé la Corne d'Or^ est apt*è8 
Londres celui qui reçoit annuellement le plus de na- 
vires. Outre les provinces qui lui sont soumises di- 
rectement, l'empire Ottoman renferme diverses Prin- 
cipautés qui se gouvernent par elles-mêmes en lui 
payant tribut ; la principale est la Roumanie, capitale 
BukaresL 



Fig: 49. Vue ds Gonstantinople. 

i^ Le ROYAUME DK Grèce, au sud de la Turquie 
(1,458,000 habitants) ;* capitale Athènes. 

67. — Trois Etats sont situés au sud : 

14® Le ROYAUME d'Italie comprend aujourd'hui la 
Péninsule f§ 59) avec les îles de Sicile et de Sar- 
daigne (25 millions d'habitants). La vaste plaine du 
nord arrosée par le Pô est admirablement fertile en 
riz et en fruits ; on y élève le ver à soie sur le mûrier ; 
le centre et le sud sont moins bien cultivés. Capitale 
Rome sur le Tibre ; cette ville est à la fois la rési- 
dence du roi d'Italie et du Pape, pontife suprême de la 
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religion catholique (fig. 50); yilles principales Venise et 
Gènes au nord, anciennes républiques commerçantes 
très-(5élèbres, la première construite sur des îlots au 
milieu des lacunes ou bras de mer peu profonds au 
nord de TAdriatique ; la seconde, patrie de Gtiristophe 
Colomb qui découvrit l'Amérique ; au sud, Naples, cé- 
lèbre par la beauté de ses environs et bÂtie près du 
Vésuve (§ 59 à la fin). 

15^ Le ROYAUME d'Espagne au sud-ouest de la France 
(16 millions et demi d'habitants) ; les côtes produisent 
des vins, des oranges et des citrons ; sur les plateaux 



Fig. 50. Vue de Rome. 

dn centre on élève beaucoup de moutons mérinos 

S figure 32, page 80). Capitale Madrid ; villes principales 
iarcetone, fabriques de lainages, au nord-est sur la 
Méditerranée ; Cadix, le principal port de commerce 
sur rOcéan. Le rocher de Gibraltar sur le détroit du 
même nom est une place trèsrforte qui appartient aux 
Anglais à l'entrée de la Méditerranée, comme Malte au 
centre de celte mer. 

i6o Le ROYAUME DR PORTUGAL à Touest de l'Espague 
(près de 4 millions d'habitants).. Capitale Lisbonne à 
l'embouchure du Tase (fig. 51) ; ville principale Porto 
au nordr commerce de vins renommés. 
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Parmi les seize Etats de l'Europe, cinq sont appe- 
lés les GRANDES PUISSANCES à cause de leur étendue ; ce 
sont : la France, l'Angleterre, la Prusse avec TAlle- 
magne, rAutriche, la Russie. 



TouEST, dont les plus importants sont la France et 
TAngleterre ; ceux du centre, entre autres YAur 
triche-Hongrie et I'empire Allemand, confédération 
de vingt-six Etats dont le principal est la Prusse; 
ceux du NORD, les moins importants, Danemark ^ 
Suède et Norwège; ceux de Test, surtout la Russie, 
le plus vaste et le plus peuplé de toute l'Europe, et 
la Turquie aux frontières de FEurope et de l'Asie ; 
ceux du SUD, principalement T Italie et TEspagne. 
Ces Etats {fifTérentpar la forme du gouvernement 
et la religion. Deux sont des Républiques 9 c*est-à- 
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dire des Etats où le pouvoir suprême n'est confié 
que pour lin temps déterminé et ne passe pas aux 
descendants de celui qui Texerce, en France et en 
Suisse; les autres sont des Monarchies, Etats gou- 
vernés par un seul homme, Empereur, Roi ou 
Prince qui conserve le pouvoir pendant toute sa vie 
et le transmet à ses héritiers. 

Presque tous les peuples de FEurope sont chré- 
tiens, mais divisés entre trois églises chrétiennes : 
(""le catholicisme qui reconnaît le Pape comme chef 
suprême de la religion et est pratiqué en France, 
Italie, Espagne, Portugal^ Belgique, Irlande, Alle- 
magne du Sud et Autriche; 2^ le protestantisme, 
séparé de TEglisè romaine, est répandu dans 
l'Allemagne du Nord, la plus grande partie de la 
Suisse, la Hollande, l'Angleterre, l'Ecosse, le Dane- 
mark, la Suède et la Norvège; S*" la religion 
grecque, séparée aussi de Rome, est suivie en Grèce 
et dans la plus grande partie deâ empires Russe et 
Ottoman. - 

On trouve encore deux religions différentes du 
christianisme : r le mahométisme ou religion de 
Mahomet, appelée aussi islamisme et pratiquée par 
les Turcs proprement dits ; ses sectateurs se nom- 
ment musulmans; 2'' le judaïsme ou religion de 
Moïse observée par les Juifs dispersés dans tous 
les pays de TEurope. 
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CINQUIÈME PARTIE. 
LÀ TERRE. 

1° GÉOGRAPHIE ICATHéMATlQUff. 

69. Les zones ; le mouvement de la Terre ; 
latitude & longitude. — Dans les premières notioivs 
sur le globe (Deuxième partie) on a vu, à l'aide de la 
carte générale ou mappemonde et mieux encore à 
l'aide d'un globe qui donne la forme exacte de la 
Terre, ce qu'on entend par pôles, 'équateur et hémis- 
phères. 

Entre Téquateur et chaque pôle sont tracées deux 
autres lignes : ïe cercle polaire du Nord et le tropique 
du Cancer au nord de l'équateur ; le cercle polaire du 
Sud et le Propiffue du Capricorne au sud de la même 
Ugne. Ces cercles partagent la terre en cinq zones ou 
bandes dont les noms viennent de cette observation 
que la chaleur décroît à mesure qu'on s'avance de 
l'équateur vers les pôles. Ce sont : la zone torride^ la 
plus chaude de toutes entre les deux tropiques ; la zone 
tempérée du Nord et la zone tempérée du Sud entre 
chaque tropique et chaque cercle polaire; la zone 
glaciale du Nord et la zone iglaciaie du Sud entre 
chaque cercle polaire et chaque pôle. 

C'est la chaleur du soleil qui produit ces diversités 
de température et c'est sa lumière qui fait la diCTérence 
des jours et des nuits. En effet, la Terre, sefnblable à 
une toupie qui tourne sur son clou, tourne su/r elle- 
même en 24 heures ou un jour pendant lequel elle 
présente tour à tour chaque moitié de sa surface au 
soleil ; c'est le jour pour cette moitié éclairée, pendant 
que c'est* la* nuit pour l'autre. Mais en même temps 
qu'elle tourne sur elle-même en un jour, la Terre 
tourne autour du Soleil en 36b jours 1/4 ou une anr 
née^ comme la toupie décrit aussi un grand cercle tout 
en tournant sur le clou. 
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D'autres lignes sont encore tracées parallèlement à 
Véquateur, c'est-à-dire dans le même sens que lui : on 
en a tracé 90 entre Téquateur et chaque pôle ; ce sont 
les degrés et i\s servent à marquer la latitude ou la 
distance d'un lieu à l'équateur ; ainsi, quand on dit 
qu'une ville est à 37 degrés (37°) de latitude nord ou 
de latitude sud, cela signifie qu'elle est située sur le 
37"** cercle tracé parallèlement au nord ou au sud de 
l'équateur. 

Mais une ligne ne suffit pas pour marquer la position 
précise d'un lieu ; car il peut être placé sur tel ou tel 
point de l'étendue très-grande de cette ligne. Si au 
contraire vous coupez cette ligne par une autre, le 
point où ces deux lignes se rencontreront sera parfai- 
tement déterminé^ <5'est-à-dire distinct de tous les 
autres. C'est ce qu'on obtient au moyen des înéridiens 
ou grands cercles passant par les deux pôles et coupant 
l'équateur. Comme il peut y en avoir un nombre 
infini, on adopte en France comme premier méridien 
celui qui passe par Paris, Il partage le globe en deux 
hémisphères, l'un oriental, l'autre occidental-; chacun 
est divisé en 180 degrés et ces degrés marquent la lon- 
gitude d'un lieu, c'est-à-dire sa distance du premier 
méridien. Ainsi, quand on dit qu'une ville est à 
115 degrés de longitude orientale ou occidentale, cela 
signifie qu'elle est âtuée sous le 115""* méridien tracé à 
l'est ou à l'ouest du méridien de Paris. 

Là position précise d'un lieu est fixée quand on a dé- 
terminé sa latitude et sa longitude. 

C'est la connaissance des mouvements de la Terre 
et le tracé des lignes sur les globes et les cartes qu'on, 
appelle la géographie mathématique^ parce que ce 
sont les sciences mathématiques qui apprennent à les 
déterminer, 

2* GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 

70. Les eaux ; océans. — On a vu également dans 
les premières notions sur le globe qu'il est partagé en 
terres et en eaux. Celles-ci forment en réalite une seule 
masse, VOcéany qui environne les continents et les îles; 
mais on le partage ordinairement en cinq océans qui 
sont : 
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1* Vocéan Glacial du Nord, entre le pôle et le cercle 
polaire du nord et baignant le nord de l'Europe, de 
l'Asie et de l'Amérique ; 

2o L'océan Glacial du Sud, entre l'autre pôle ef 
l'autre cercle polaire et ne baignant que des terres 
rares et presque inconnues. 

Ce sont les moins importants de tous, parce que 
rendant 9 ou 10 mois de Tannée ils sont exposés à des 
ffoids terribles qui en consolident la surface en masses 
Je glaces fixes, appelées banquises ;, ces glaces se dé- 
tachent vers la fin de juillet au polè nord, vers la fin 
de janvier au pôle sua et flottent sur la mer en rou- 
lant vers l'équateur. Elles laissent quelquefois des 
espaces libres assez étendus dont pfofitèrent de hardis 
navigateurs, Cook au siècle dernier, Franklin, Ross, 
Parry, Dumont-d'Urville et Kane au nôtre pour s'a- 
venturer au milieu de ces blocs qui ressemblent à des 
montagnes ; quelques-uns v ont péri avec leurs vais- 
seaux ; d'autres y ont passe plusieurs hivers au milieu 
des plus cruelles souffrances causées par le froid et la 
faim. 

3« L'océan Atlantique, entre les deux cercles po- 
laires d'une part, l'Europe et l'Afrique à l'est et l'A- 
mérique à l'ouest de l'autre ; c'est le plus important des 
cinq océans, comme baignant ces trois parties du 
monde, entre lesquelles il est resserré vers son milieu 
et élargi à ses extrémités. D'immenses amas d'herbes 
marines flottent à sa surface entre l'Afrique et l'Amé- 
^ rique ; il est au contraire librement parcouru vers le 
nord par un courant marin, véritable fleuve au milieu 
de l'océan, le Gulf Slream, qui porte les paquebots en 
10 jours d'Amérique en Europe ; c'est dans cette 
même partie de son étendue qu'a été immergé le 
câble sous-marin du télégraphe transatlantique entre 
l'Europe et l'Amérique. 

• 4® L'océan Pacifique, appelé aussi Grand océan parce 
qu'il est le plus vaste de tous, entre les deux cercle^ 
polaires d'une part, l'Amérique à l'est, et l'Asie avec 
l'Océanie à l'ouest de l'autre. Il est parsemé d'une infi- 
nité d îles et renferme, comme l'Atlantique, des bancs, 
d'herbes marines ; il est parcouru au centre par un 
courant marin dirigé de l'ouest à l'est. 
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5« Ij océan Indien^ le plus petit de tous, entre l'Asie, 
l'Afrique et TOcéanie. 

71. Les terres.^ — L'ancien continent, auquel ap- 
partient l'Europe, renferme encore l'Afrique et l'Asie 

3 L'AFRIQUE ; géographie physique et politique. 

La situation, les montagnes, les fleuves et les 
lacs. — L'Afrique est bornée au nord par le détroit de 
Gibraltar et la Méditerranée ; à l'est par Visthme de 
Suez, la mer Rouge et I'océan Indien ; à l'ouest par 
TocÉAN Atlantique; au sud les eaux de ces deux 
océans se confondent autour d'un cap célèbre, le cap 
de Bonne-Espérance, , 

L'Afrique est divisée en deux parties par l'équateur; 
au nord elle présente une masse compacte, étendue 
de l'ouest à Test ; au sud elle a la forme d'un triangle. 
Ses côtes sont presque droites ; elles ne creusent qu'un 
golfe considérable, le golfe de Guinée à l'ouest, dans 
l'océan Atlantique. Les montagnes sont presque toutes 
situées dans le voisinage des côtes; la plus connue est 
Y Atlas \e long de la Méditerranée. 

L'intérieur de l'Afrique a été tardivement exploré, 
à cause de l'insalubrité du climat, des animaux féroces 
et des peuples barbares dont elle est remplie; il reste 
même encore vers le centre de vastes contrées entiè- 
rement inexplorées. Aussi ne connaît-on que très-im- 
parfaitement, malgré le courage des voyageurs de, 
notre siècle, les sources ou le cours supérieur des. 
quatre principaux fleuves de l'Afrique. Ce§ fleuves' 
sont : le Nil, qui tombe dans la Méditerranée en ve- 
nant des pays situés au sud de l'équateur où les 
Anglais Grant et Baker ont visité une partie des lacs 
d'où il paraît sortir; à l'ouest, le Sénégal se jetant dans 
l'océan Atlantique ainsi que le Niger exploré par Barth; 
à l'est, se perdant dans l'océan Indien, le Zambèze, 
parcouru presque tout entier par Livingstone. 

L'Afrique présente les plus grands contrastes ; au 
nord, un immense désert de pierres arides et de sables 
brûlants, le Sahara ; au centre, des lacs, dont quel- 
ques-uns sont grands comme des mers; mais la plu- 
part n'envoient pas leurs eaux à la mer, à cause des 
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montagnes situées le long des côtes et s'élevant à une 
plus grande hauteur que le plateau intérieur sur le- 
quel les lacs reposent comme dans une sorte de eu- 



velte 



i 






72. Les Etats. — L'Afrique est, sous le rapport 
politique, la moins importante des cinq parties du 
monde, à cause de la barbarie de ses habitants. Les 
principaux états sont : 

L'Egypte, tributaire de l'empire Ottoman (§ 66). 
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C'est un pays célèbre depuis la plus haute antiquité 
par le blé que produit son sol fertile ; aujourd'hui on 
y cultive aussi le coton. Capitale Le Caire, sur le Nil ; 
ville principale Alexandrie sur la Méditerranée, le 
principal centre du commerce avec l'Europe. L'isthme 
de Suez, qui reliait l'Afrique à l'Asie, a été coupé par 
un canal qu'y a creusé un FrançaiSy M. de Lesseps, 
pour joindre la Méditerranée à la mer Rouge 
(ûgure 52) et abréger le chemin entre l'Europe et les 
Indes ; il a deux ports : Suez sur la mer Rouge et 
Port-Saïd sur la Méditerranée. 

Au nord-ouest et à l'ouest, V Algérie et le Sénégal^ 
colonies françaises. 

Au sud la colonie du Cap de Bonne-Espérange aux 
Anglais ; capitale : Le Cap^ grand commerce de laines. 
A l'est près de la grande île de Madagascar qui est in- 
dépendante, nie Maurice aux Anglais ; la Réunion bu 
Bourbon, à la France (§57) ; exportation de sucre et 
de café. 

4*^ L'ASIE : géographie physique et poLrriQÛB. 

73. La situation, les côtes. — L'Asie est bornée 
au nord par I'océan Glacial ; à l'est par I'océan Paci- 
nouE ; au sud par I'océan Indien ; à l'ouest par la mer 
Rouge ^ Visthme de Suez et la Méditerranée, l'Archipel, 
le détroit des DardanelleSy la mer de Marmara, le Bos- 
phore, la mer Noire, le Caucase, la Caspienne, le 
fleuve Oural et. les monts Ourals. 

L'Asie est la plus- grande des cinq parties du monde 
et aussi la plus centrale ; car à l'ouest elle confine à 
l'Europe sur une longue étendue et elle est jointe à 
l'Afrique par l'isthme de Suez; à l'est elle nll^^^éparée 
de l'Océanie que par le détroit dé,M^^meà entre 
l'océan Indien et l'océan Pacifique, é^plR^éri^ 
que par le détroit de Behring entre l!^^t#àçifique'et 
l'océan Glacial. '^ , 

Les côtes sont peu découpées au nord et^à l'ouest et ; 
beaucoup plus au sud et à l'est. Au sud I'océan lismiw \ 
forme d'abord deux mers secondaires, la mer d'Oman 
et le golfe du Bengale qui baignent trois vastes pé« 
ninsules: V Arabie élargie vers le sud entre la mer Rouge 
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et le golfe Persique tous deux formés par la mer d'O- 
man ; VInde et VIndo -Chine terminées 4u contraire 
vers le sud par des pointes aigiies. 

Mais c'est surtout à Test que les côtes d'Asie pré- 
sentent le caractère le plus remarquable. L'océan Pa- 
cifique s'y divise en cinq mers qui s'enfoncent sur les 
côtes du continent et sont à moitié fermées au large 
par des presqu'îles considérables ou des chaînes d'îles 
volcaniques. Ce sont : 

4»La mer de Behring au sud de laquelle s'étendent 
les îles Aléoutiennes ou des Renards qui semblent 
comme les piles d'un pont jeté entre l'Asie vers la 
presqu'île de Kamtchatka et l'Amérique ; 2» la mer 
d'Okhotsk limitée à l'est par l'archipel des Kouriles ; 
3« la mer du Japon entre les Kouriles, l'archipel du 
Japon et la presqu'île de Corée ; 4" les mers Jaune et 
Bleue entre les côtes de la Chine centrale et les nom- 
breux îlots qui relient l'archipel Japonais à l'île For- 
mose ; S» la mer de Chine bornée à lest par Formose, 
les Philippines et Bornéo jusqu'au détroit de Malacca. 

74. Le relief du sol; les montagnes, les fleuves. 
— L'intérieur de 1 Asie ofl're les contrastes les plus 
opposés. Au sud et au centre, se dressent les plus 
hautes montagnes et les plateaux les plus élevés; parmi 
les premières la chaîne de I'Himalaya où Ton remarque 
le mont Evebest ou Gaurisankar (figure 53v, la plus 
haute cime jusqu'alors connue sur le qlobe, 8840 
mètres ; parmi les seconds, le plateau du fhibet com- 
posé de plaines élevées de plus de 4000 mètres. 

Au nord sont les plaines basses de la Sibérie qui 
n'ont pas 300 mètres d'altitude ; à l'ouest les dépres- 
sions ou enfoncements du lac Aral et de la Caspienne 
et de la mer Morte qui ne communiquent pas avec les 
mers extérieures. L'Aral et la Caspienne sont de 30 à 
100 mètres au-dessous du niveau de la mer Noire ; 
quant à la mer Morte, si célèbre dans l'Écriture sainte, 
il a été reconnu qu'elle est de 393 mètres inférieure au 
niveau de la Méditerranée dont elle est cependant si 
voisine. 

La grande masse de. l'Asie fait qu'elle envoie des 
fleuves dans toutes les directions : au nord dans l'océan 
Glacial, l'Obi, Vlmisséï et la Lena sortis de la haute 
chaîne de l'Altaï riche en mines d'or, d'argent, de fer. 
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et de cuivre ; à l'est dans le Pacifique, Y Amour et les 
deux grands fleuves de Chine, le fleuve Jaune et le 



Pig. 53. Vue du Qauriflaokar. 

fleuve Bleu, enfin le Cambodge dont le cours presque 
înconnu a été exploré par une expédition française 
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que conduisaient MM. de Lagrée et Gamîer ; au sud, 
dans Tocéan Indien, le Gange et TIndus qui arrosent 
rinde, le Chat-el-Arab qui tombe dans le ffolfe Per- 
sique après la réunion de deux fleuves célèbres, le 
Tigre et TEuphrate. A l'ouest les fleuves sont moins 
importants ; le plus connu est le Jourdain qui se perd 
dans la mer Morte. 



Fig. 54. Arbre à thé. 

75. Les États. — Sous le rapport politique, la 
moitié de l'Asie est occupée par des colonies euro- 
péennes et les puissances de l'Europe exercent sur 
l'autre moitié une influence prépondérante. 

Ainsi la Russie possède Timmense Sibérie aussi vaste 
que l'Europe et agrandie encore récemment au sud- 
ouest et au nord-est a^ix dépens de la Chine ; cap. To- 
bohk dans la Sibérie propre, et Tiflis au sud du Cau- 
case. Par ces possessions la Russie domine les deux 
principales puissances de TAsie occidentale : la PEBSBy 
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cap. tÉHÉRAN ; et la Turquie d'Asie, villes principales 
Smyrne sur l'Archipel, Qi Jérusalem en Palestine. 

Les Anglais sont maîtres du sud de l'Asie. Gomme 
en Europe et en Afrique, ils y ont occupé tous les 
points importants au passage des détroits ou à l'extré- 
mité des continents ; ainsi dans TArabie, Aden entre 



Fig. 55. Branche et feuille de thé. 

la mer Rouge et la mer d'Oman ; Timmense presqu'île 
de I'Inde avec l'île de Ceylan qui la complète au sud ; 
ils y régnent sur environ 200 millions de sujets ou de 
tributaires. Capitale Calcutta au nord-est, ville princi- 
pale Bombay au nord-ouest. Au sud de Tlndo-Chine, 
ils possèdent Singapour dans le détroit de Malacca, 
entre l'océan Indien et le Pacifique, entre FAsie et 

.6 
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rOcéanie, entre les deux contrées les plus importantes 
de l'Asie, l'IndB et la Chine. De là leur influence dans 
ce dernier pays, bien que la Chine f^rme Cempire le 

ÎHus vaste et le plus peuplé du globe (plus de 40() mil- 
ions d'habitants ; capitale Péking où les armées fran- 
çaise et anglaise ont pénétré en 1860 ; ville principale 
Shang-haï, le plus grand port de commerce de ce pays 
pour le thé, (fig. 54 et 55) la soie, le coton. Au sud delà 
Chine les Aiiglais se sont fait céder l'île de Hong-kongy 
le centre commercial le plus considérable après Shang- 
haï. 

La France n'a de colonie importante que la Cochin- 
CHiNE française, chef-lieu Saigon (§ 57J. Enfin à Test de 
la Chine est le seul Etat de 1 Asie vraiment en dehors 
des influences européennes : I'empire du Japon tout 
formé dlles ; capitafê Teddo ; ville principale Fo/co- 
hama, le principal des ports ouverts au commerce 
européen. 

5© OGÉANIE : géographie physique et politique. 

76. La nature du sol. — L'Océanie se compose 
d'une multitude d'îles, les unes qui sont les plus vastes 
du globe, les autres qui sont infiniment petites ; les 
unes surjnontées de volcans terribles élevés de 4 à 
5000 mètres, les autres consistant en des bancs de 
coraux qui dépassent à peine de quelques mètres le 
niveau de la mer. Ces bancs de coraux s'allongent dans 
certaines parties en barrières de récifs sous-marins qui 
rendent la navigation de ces mers extrêmement dan- 
gereuse. 

77. Les* divisions, les colonies européennes*. — 
On divise la vaste étendue de 1 Océanie en trois parties 
principales : 

l*» A Touest la Malaisie composée de hautes terres 
volcaniques ; le principal archipel est celui des îles de 
LA Sonde, aux Hollandais ; capitale Batavia, au nord- 
ouest de Java, k plus importante de ces îles. 

2" La Mélanésie où dominent les Anglais ; elle ren- 
ferme l'AusTRALiE ou Tcrpc du sud appelée d*abord 
Nouvelle-Hollande par le Hollandais Tasman qui la 
découvrit en 1642 ; aujourd'hui elle appartient tout 
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entière aux Anglais qui depuis vingt ans ont entrepris 
de nombreux voyages à travers cette île presque aussi 
grande que l'Europe et dont Tintérieur â^it inconnu. 
On sait maintenant qu'il se compose de plateaux peu 
élevés entremêles de lacs salés et de petits déserts 
pierreux et sablonneux. A Test e,t au sud, le pays est 
fertile en pâturages qui nourrissent d'innombrables 
troupeaux de moutons, et les montagnes voisines de 
ces côtes renferment les plus riches mines d'or du 
globe, surtout dans la colonie du sud, dite province de 
Victoria, capitale Melbourne, grand commerce de laines 
et de métaux précieux. La Tasmanie et la Nouvelle- 
Zélande, au sud et à l'est de l'Australie, sont également 
des colonies anglaises riches en troupeaux de moutons 
et mines d'or. 

3" La Polynésie, ou multitude d'îles, comprend des 
archipels innombrables ; les plus importants sont la 
Nouvelle-Calédonie et Taïti à la France (§ 57) et les 
îles Hawaï, archipel indépendant et d'une grande im- 
portance par sa position intermédiaire entre l'Amérique 
du Nord et l'Asie. Quoique peu étendu, il renferme des 
volcans extrêmement actifs et élevés de plus de 4,000 
mètres ; c'est dans l'une de ces îles que fut tué le 
célèbre navigateur anglais Cook qui explora l'Océanie 
de 1767 à 1779. 

78. Terres australes. — Au sud de l'Australie et 
de la Nouvelle-Zélande s'étendent les Terres australes 
explorées par l'Anglais James Ross et le Français Du- 
mont-d'Urville. C'est dans cette partie de l'océan Gla- 
cial, aux environs du cercle polaire du sud, que l'on 
rencontre surtout les banquises i§ 70) ; elles ont arrêté 
le courage des navigateurs et empêché jusqu'à présent 
de reconnaître si les quelques terres qu'on y a décou- 
vertes sont des îles ou font partie d'une vaste terre 
continue se prolongeant jusqu'au pôle sud. 



6*» AMÉRIQUE; géographie physique et politique. , 

79. La situation; la forme; les côtes. — Au lieu 
de s'étendre comme l'ancien continent de l'ouest à 
l'est, IAmérique mi Nouyeau-Monde s'allonge du nord 
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au sud et presque d'un pôle jusqu^à l'autre; au nord 
elle s'élargit en vastes terres qui s'avancent bien plus 
vers le pôle que les extrémités de l'Europe et de l'Asie ; 
au sud elle projette une pointe aigiie, le cap Hobn, 
analogue au cap de Bonne-Espérance en Afrique^ mais 
beaucoup plus voisin du cercle polaire du sud. . • 1 

\ Le Nouveau-Monde est composé de deux masses à 
1 peu près égales, I'Amérique du Nord et I'Amérique du 
Sud, unies par Visthme de Panama, Les côtes occiden- 
taies baignées parTocÉAN PAcmouE sont peu découpées, 
comme celles de l'Afrique; au contraire, les côtes 
orientales, baignées par Tocéan Atlantique, rappellent 
celles de l'Asie ( § 73 ), c'est-à-dire que l'Océan y creuse 
des mers intérieures à demi fermées à l'est par des 
presqulles et des archipels volcaniques ; telles sont la 
mer des Antilles et le golfe du Mexique entre l'Amé- 
rique centrale, l'archipel des Antilles et la presqulle 
de Floride. 

11 en est de même pour I'océan Glacial qui borne au 
nord l'Amérique. 11 s'enfonce profondément dans les 
terres par la meîi d'Hudson, sorte de Méditerranée, au 
nord de laquelle il baigne une foule dlles appelées 
en général terres arctiques ; la plus considérable est le 
Groenland et le climat y est encore plus rigoureux 
qu'en Sibérie. Ces terres sont séparées par une grande 
quantité de détroits dont les plus larges forment le 
Passage nord- ouest, ainsi appelé parce que de hardis 
Navigateurs, Parry, Franklin, Mac-Clure nous ont fait 
connaître qu'il n'y a dans ces parages aucune terre con- 
tinue qui puisse empêcher, si les glaces n'y faisaient 
presque constamment obstacle, de passer d'Europe en 
Asie par le nord-ouest de l'Amérique. 

80. Le relief du sol; montagnes, plateaux 
ft plaines. — L'intérieur de l'Amérique présente les 
mêmes contrastes que celui de l'Asie. Le Nouveau- 
Monde est parcouru du nord au sud par une haute chaîne 
de montagnes volcaniques, très- voisines du Pacifique, 
surtout dans l'Amérique du Sud ; on l'appelle Andes ou 
Cordilières, dans cette dernière partie qui renferme des 
pics élevés d'environ 7,000 mètres; le plus célèbre est 
le Chimborazo (figure 56); dans l'Amérique du Nord, 
on la nomme montagnes Rocheuses elles ne dépassent 
guère 5,000 mètres. L'Amérique présente aussi de hauts 
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plateaux, celui du Mexique au ^^ûrd, celui de BoUvie 
(4,000 mètres) au sud. A leurs pieds s'étendent des 
plkines non n oins vastes et non moins unies que les 
Steppes asiati- 
ques, mais plus 
fertiles; ce sont 
les Savanes et 
les Prairies par- 
courues par les 
bisons, sorte de 
bœufs sauvages 
dans l'Améri- 
que, du Nord; 
les ' Llanos et 

les Pampas où p^g, 55. Le CMmborazo. 

nSSfdebœ^fsetdechevauxdansl'Amérije^^^^ 

fil i7iAiives lacs. — Ces immenses plaines soni 
José^t^SXionES fleuves et les plus vastes 



Fig. 57. Chute du Niagara. 
^Ar.^ T 'Am^^rinue du Nord renferme des lacs 
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de ces lacs tombe la chute de Niagara (figure 57), la 
plus imposante du monde ; car l'eau s'y précipite d'une 
nauteur de 49 mètres sur une largeur qui n'est pas 
moindre de 870. 

Ces lacs et le cours du Saint-Laurent sont séparés 
par une faible chaîne de collines du plus grand fleuve 
de l'Amérique du Nord, le Mississipi, dont les affluents 
les moins importants sont aussi étendus que nos 
grands fleuves d'Europe ; sa largeur est immense en 
certains endroits, sa profondeur considérable et il 
tombe dans le golfe du Mexique en entraînant des 
quantitéb énormes de terre qui chaque année pro- 
longent ses embouchures. 

Il a pour ainsi dire son semblable dans le fleuve 
des Amazones qui arrose toute la largeur de l'Amé- 
rique du Sud à travers des plaines humides entourées 
de forêts presque impénétrables ; il a plus de 200 ki- 
lomètres de large à son embouchure et la masse de 
ses eaux est si grande que le courant s'en fait sentir 
au milieu de l'Océan à une distance presque égale des 
côtes. Presque aussi puissant est le fleuve de la Plata, 
plus incliné vers le sud. 

82. Les Etats, les colonies européennes. — 
L'Amérique, découverte en 4492 par le Génois Chris- 
tophe Colomb qui naviguait au service de l'Espagne, 
fut pendant plus de trois siècles partagée entre de 
vastes colonies espagnoles, portugaises, françaises et 
anglaises. Ces peuples y ont aujourd'hui perdu presque 
toutes leurs possessions ; mais les Etats indépendants 
qui sont nés de ces colonies sont habités en majorité 
par des descendants des Européens et parlent les lan- 
gues de l'Europe. 

Dans l'Amérique du Nord, l'Angleterre a conservé les 
rastes contrées au nord de Saint-Laurent ; la princi- 
pale de ces colonies est le Canada, ville principale Qué- 
bec. 

Mais la puissance la plus importante du Nouveau- 
Monde est la République des États-Unis dont le 
territoire est aussi considérable que celui de l'Europe; 
il s'étend du Saint-Laurent au golfe du Mexique et de 
l'Atlantique au grand Océan. Capitale Wasiiington, 
près de l'Atlantique ; villes principales New-York, sur le 
même Océan, le plus grand port de commerce de tout 
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le Nouveau-Monde ; Nouvelle-Orléans fondée paroles 
Français, près de Tembouchure du Mississipi, grand 
commerce de coton et de ,sucre ; S an- Francisco sur le 
Pacifique, près des riches mines d'or de la Cali- 
fornie. 

Au -sud des Etats-Unis est la République du Mexique, 
riches en mines d'argent, capitale Mexico. Puis le 
continent se rétrécit et l'on arrive à I'Isthme de Pa- 
nama large seulement de 40 kilomètres et dans lequel 
on a fait un chemin de fer entre Panama sur le Paci- 
fique et Aspinwal ou Colon sur l'Atlantique. 
i Dans les Antilles, la principale est Cuba, à l'Espagne ; 
1 capitale La Havane, grand commerce de sucre et de 
tabac. L'Amérique du Sud renferme un Etat aussi con- 
sidérable que' les Etats-Unis, mais beaucoup moins peu- 
plé ; c'est TEmpire du Brésil, capitale Rio-de-Janeiro, 
ville principale Balna, qui fait un grand commerce du 
sucre, de café et de coton avec l'Europe. Au sud de 
Brésil, la République des Provinces-Unies de la Plata; 
capitale Buenos-Ayres, exporte beaucoup de cuirs et de 
laines. Sur le Pacifique, on ne trouve que deux Etats 
importants par leurs productions : le Pérou, riche en 
mines d'or et sur les côtes duquel on exploite le guano, 
engrais précieux pour l'agriculture, capitale Lima; 
le Chili avec de riches mines de cuivre, capitale San- 
tiago, ville principale Valparaiso, le principal port de 
commerce. 

83. RÉSUMÉ DE LA TERRE. — On estime en- 
viron A 1 200 millions le nombre des habitants de 
NOTRE globe. Oh Ics répartit en quatre groupes^ 
principaux ou races humaines d'après la conforma- 
tion du visage et la couleur de la peau ; r la race 
BLANCHE appelée aussi Indo-Européenne ^ parce 
qu'elle s'étend de l'Inde à travers l'Asie occiden- 
tale sur la plus grande partie de l'Europe ; le visage 
est ovale, le nez droit, les lèvres minces, la couleur 
de la peau variant du blanc au brun foncé Suivant 
le climat (v. fig. ^8) ; 2** la race jaune dans la 
plus grande partie de l'Asie (fig. 59) ; 3** la ftACE 
rouge comprenant les indigènes de l'Amérique 
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(fig. 60) ; 4" la race !joire, en Afrique et en 
Océanie (fig. 61). 



Fig. 58. Race Blanche. Fig 59. Race Jaune. 



Fig 60. Race Rouge. Fig. 61. Race noire. 

Les productions du globe sont généralement en 
i-apport avec la température des pays, principale- 
ment les productions végétales. 

Parmi les minéraux, les métaux précieux, I'or 
et Targent, se trouvent surtout dans l'Amérique 
(Californie, Mexique, Pérou, Brésil) et en Océanie 
(Australie) et moins abondamment en Asie {Sibé- 
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rie^ Inde, Chine, Japon). Le fer se rencontre dans 
presque toute l'Europe, principalement en Angle- 
terre, en Belgique et en Suède ; il y est souvent 
accompagné du précieux combustible qu'on appelle 
la HOUILLE. Le cuivre et Tétain sont exploités en An- 
gleterre, en Oçéanie (îles de la Sonde) et au Chili. 
Parmi les végétaux, les plus importants sont les 
CÉRÉALES ou plautcs alimentaires : le seigle et 
l'oRGE dans les climats froids de l'Europe, de 
l'Asie et de l'Amérique septentrionale ; le blé ou 
FROMENT .dans les climats tempérés, France, Hon- 
grie, Russie centrale, nord-ouest des ÉTATs?t^is ; 
le riz dans les climats chauds et humides, nord de 
Vltalie, AsIe méridionale et orientale. D'autres 
plantes donnent des condiments comme la bette- 
rave et la CANNE qui produisent le sucre, la pre- 
mière dans les pays tempérés de l'Europe, Belgi- 
que, France, Allemagne, la seconde dans les ré- 
gions les plus chaudes^ le sud-est de V Afrique, 
Y Inde, les îles de la Sonde, le sud des Etats-Unis, 
les Antilles et le Brésil. Trois plantes fournissent 
des boissons : la vigne qui donne le vin en France, 
Espagne et Portugal, Italie et Autriche; le thé en 
Chine et au Japon ; le café en Arabie, au sud-est 

, de V Afrique, aux îles de la Sonde, dans I'Amérique 
centrale et les Antilles et au Brésil. 

On distingue ensuite les plantes industriellç:s ; 
d'abord les plantes textiles, c'est-à dire servant à 
faire des tissus, le lin et Je chanvre, très-abondants 
dans les pays tempérés de V Europe, Russie occiden- 

• iTale, Belgique et nord de la France, Ecosse et 
Irlande ; le coton au sud des Etats-Unis, au Brésil, 
dans riNDE et en Egypte j puis les plantes tincto- 
riales servant à teindre, entre autres I'indigo aux 
Indes et la garance au sud de la France. 
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Les ANIMAUX se divisent en animaux domestiques 
et en animaux sauvages. Parmi les premiers sont 
les porteurs, comme les chevaux dans toute TEu- 
rope, Y Asie centrale et les vastes plaines de VAmé- 
rique^ les chameaux dans les déserts de V Afrique et 
de V Arabie ; d'autres animaux sont employés à deux 
usages: ainsi le boeuf d'Europe transporté dans 
les plaines de V Amérique du sud et les espèces 
semblables, yak et zébu en Asie, aident Thomme 
dans les travaux des champs et servent à sa nour- 
riture ; le MOUTON est précieux à la fois pour sa 
viande et pour sa laine ; les plus belles races d'Eu- 
rope sont celles d'EsPACNE et d'ÂNOLETERRE ; les 
Anglais ont aussi transporté cet animal dans deux 
de leurs principales colonies, 1' Australie et le Cap 
de Bonne-Espérance. Dans I'Amérique du sud, le 
mouton est remplacé par le lama et I'alpaca don- 
nant de belles laines et servant aussi de porteurs^ 
comme le cheval et le chameau. 

Le plus précieux insecte est le ver a soie jadis 
très-répandu en Italie et dans le sud de la France, 
mais qu'il faut aujourd'hui aller chercher jusqu'en 
Chine et au Japon. ,. 

Les animaux sauvages sont chassés pour servir 
à la nourriture de l'homme, c'est ce qui constitue 
le GIBIER ; ou pour le haut prix de leur fourrure, 
comme les oui^s blancs, les renards grisj les her^ 
minesy les martres^ les zibelines dans le nord de 
l'AsiE et de TAmérique ; les lions, les panthères, 
les tigres, les léopards, les jaguars, etc., dans les 
parties les plus chaudes de I'Afrique, de TAsie et 
de I'Amérique. Dans ces mêmes pays volent les 
OISEAUX au plumage le plus éclatant, mais se ren- 
contrent aussi les insectes les plus insupportables 
par leurs piqûres et les reptilbs les plus dange- 
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reux, serpents dans les forêts, crocodiles , alligators 
et caimans dans les fleuves. 

Ces productions donnent lieu à des échanges^ 
c'est-à-dire au commerce entre les difl'érents peu- 
ples du monde. Ce commerce se fait, soit par les 
routes de terre^ les chemins de fer et les canaux dans 
les pays civilisés, l'Europe, TAmérique et certaines 
parties de l'Asie et de l'Afrique, soit par des cara- 
vanes, c'est-à-dire par des compagnies nombreuses 
de marchands montés sur des chameaux et des che- 
vaux dans la plus grande partie de l'Afrique et de 
l'Asie. Depuis trois siècles qu'ont été découvertes 
l'Amérique et la route des Indes par le cap de 
Bonne-Espérance et depuis les 50 dernières années 
surtout où la vapeur a été appliquée à la navigation, 
le commerce par mer est amsi considérable que ce- 
lui par terre. Ainsi des paquebots a vapeur traver- 
sent continuellement TAtlantique entre les ports 
français du Havre, de Saint-Nazaire et de Bor- 
deaux, le port allemand de Hambourg, les ports 
anglais de Londres ^ Liverpool et Southampton et 
les ports américains de New-York, la Nouvelle- 
Orléans, Colgn, Bahia, Rio-de-Janeiro, Montevideo 
et Buenos- Ayr es. D'autres partent de Marseille et 
de Trieste sur la Méditerranée pour Constanti- 
nople, Alexandrie et par le canal de Suez vers 
Bombay, Calcutta, Singapour, Shanghaï en Chine et 
Yokohama au Japon ; de là d'autres paquebots tra*- 
versent I'océan Pacifique et touchent à Melbourne 
dans l'Australie, arrivent jusqu'aux ports des Amé- 
riques situés sur cet océan, Valparaiso au Chili, 
Panama <ians l'isthme et San Francisco aux Etats- 
Unis. 
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d'un cAté tableau noir et carte de l'autre ^6 • 
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Livre DU Maître. 1 vol. in-12, cart i 50 
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le même. Nouvelle édition. 1 vol. in-12, cart 1 50 

Choix de dictées sur les diverses parties de la Petite Gram- 
nraire des écoles et sur les principaux homonymes, servant de 
complément indispensable aux 250 exercices, par le même, 

1 vol. in 12, cart. . 1 50 

Kxercices sur la Grammaire élémentaire : 

Livre , de l'Elève, i vol.' in-i2, cart 125 

Livre du Maître, i vol. in 12, cart 2 » 

Leçons et Exercices sur la prononciation. 1 vol. in-12, 
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Exercices sur l'orthographe des Verbes: 

Livre de l'Elève. 1 vol. in-12, cart » 80 
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Livre du Maître. 1 vol. in-12, cart 1 50 

Cours des dictées élémentaires, i vol. in-12, cart. 2 » 

Dictionnaire abrégé de la langue française, par 
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catalogue. 
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